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La Chaux-de-Fonds, le 6 novembre.

Trente sièges restent à repourvoir au deuxiè-
me tour de scrutin p our les élections au Conseil
national. La lutte s'annonce p articulièrement
vive à Schaff house , â Lucerne, à Wtnlerthour, à
Berne, à Bâle, dans te Jura Nord, à Genève et à
Neuchâtel.

A Schaff house, un candidat radical, M. Gries-
kaber, reste en ballottage avec un socialiste. La
diff érence des voix au p remier tour n'était que
d'un millier, et l'issue de la lutte est incertaine.
A Lucerne, le radical Mey er, qin n'est pas p o-
p ulaire, reste en p résence du socialiste Steiner.
Ce dernier a des chances de recueillir des suf f ra-
ges conservateurs, et paraît en bonne posture.,

A Winterthour , les socialistes ont d'ores et
déjà perdu un siège. Ils auront de la peine à
déf endre le mandat de M. Studer, un de leurs
leaders, f ortement menacé p ar la coalition bour-
geoise.

A Berne, p ar contre, ce sont les radicaux qui
courent un très gros p éril. Au premier tour, les
socialistes ont p énétré de haute lutte dans leurs
p ositions et ont f ait  p asser trois de leurs candi-
dats. Au second tour, les par tis bourgeois pré-
sentent une liste commune p ortant les noms de
M M .  Hirter, Jenny, Koch et Burren. Ce sont là
de très gros personnages, qm ont joué jusqii'ici
un rôle p rép ondérant dans la poli tique suisse. M.
f lirter, le chef incontesté des radicaux bernois,
est président du Conseil d'administration de la
Banque nationale. Il est en même temp s le « roi
des charbons ». On lui attribue, non sans raison,
une énorme inf luence occulte sur les pouvoirs
pu blics. Sa chute serait accueillie avec une cer-
taine satisf action ailleurs que dans les milieux
socialistes. M. Jenny, p résident de la Ligue des
paysans, est aussi une des grandes piàssances
du j our. C'est un peu — avec le FX Lanr — le roi
des agrariens. Les pays ans du Mlttelland f eront
tm eff ort  énorme pour sauver sa candidature. M.
Burren est le chef des conservateurs bernois. En-
f i n, M. Koch, secrétaire du parti radical bernois,
zst celui des candidats bourgeois qin réunit sur
son nom les p lus f ortes chances. Ancien employé
des p ostes, il est l 'homme de conf iance des em-
ployés à traitement f ixe, qui sont très nombreux
dans la ville f édérale et dominent le scrutin. Les
socialistes, enhardis p ar un pr emier succès, vont
essayer de f aire passer toute leur liste. La non-
réélection de p ersonnalités comme M M .  Hirter
et Jenny serait un événement dans la p olitique
suisse.

A Bâlt-Ville, ta situation est très conf use. Il
ne reste plus que deux sièges à repourvoir, et tes
cinq partis bourgeois auront de la p eine à mobi-
liser leurs électeurs p our soutenir deux candi-
datures. D 'autre par t, les catholiques conserve-
ront quelque rancune du pa nachage f ormidable
que leurs alliés ont exercé au premier tour sur
le nom de M. Feigenwinier.

Dans le Seeland, il y  a deux ballottages. Les
partis bourgeois présentent M. Wtll, le directeur
des f orces hy drauliques bernoises, dépu té sor-
tant, ancien commandant de corp s d'armée, et
M. Knehvoff , un pasteur jeune radical de Cerlier.
Il est certain que les Romands de Bienne, sans
se pr éoccuper de suivre un mot d'ordre de parti,
doivent aller en masse aux urnes pour essayer
de mettre en échec la candidature de M. Knel-
wolf , qui est un pangermamste outrancier, dans
le genre du pasteur Blocher. Nos amis de la Ville
de l 'Avenir f eront bien de se te rappeler.

Dans le Jura-Nord, le candidat ravirai M.
Gœtschel , avocat à Del ém ont, est en ballottage
avec M. Hey mann, secrétaire ouvrier. Les radi-
caux f eront sans doute un gros ef f or t  pour dé-
f endre le seul siège qui leur resterait dans le
Jura, mais U est hors de doute qu'en dép it de
l'abstention off icielle du p arti catholique, le can-
didat de f extrême-gaurhe obtiendra des suff ra-
ges conservateurs. M. Gœtschel a du reste des
chances d'obtenir également des voix p armi ceux
qui redoutent une trop grande inf luence dn par ti
socialiste, de sorte qu'il est imp ossible de hasar-
de le moindre pr onostic.

A Genève, deux conservateurs seront en pr è-
.tence avec M. Jean Sigg . socialiste, et M. WU-
lemin, jeime radical M. Jean Sigg s'est aranis
depuis qu'il siège à Berne, une popularité de bon
n\nl. D 'autre p art, le corps électoral genevois a
.'ai* comprendre, au p remier tour. at/S ne can-
virmait pas le reproche adressé à M. WiUemin
é" f aire à Berne une opposition trop violente.
ïutmt qu'on en p eut j mer. la latte sera serrée.
M de Rahours est te caivf '?at conservateur qui
a le plus de chances d 'être é'n. Toirt dévendra de
'attitude âne p rendront otf iW-*"'tment le parti
adl '-m et le p arti indépendant, mais ta réélection

d" M M  SI "" et WiUemin par ait p robable.
Reste' enf in Neuch âtel. On connaît la situa-

tion. Les raiïrrntx présentent une liste comp lète
(•e cinq candidats , don* un libéral. M. Otto de
Darde'. Les libéraux, obéissant à des scrirmnes
erop ortionnaUstes. ont éliminé M. Albert Piguet
*'. ne présentent que trois radicaux, en Plus de
•̂ w propr e candidat. Cette décision est évidem-

ment de nature à amener un. certain f lottement
par mi les électeurs des partis bourgeois. Les so-
cialistes présentent les quatre candidats restés
en ballottage ait premier tour. H y aura donc
neuf candidats po ur cinq sièges à repo urvoir.
Quatre des candidats bourgeois seront portés
sur deux listes — radicale et libérale — tandis
que M. Albert Piguet ne f igurera que sur la liste
radicale. On peut prévoir que le dép oidllement
du scrutin sera laborieux, autant en raison de
l'aff luence des électeurs que de l'abondance des
p anachages. \

P.-H. CATTIN.
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Le gBs^ogramsrnie
des

wîifbifiQiTCffî allemandes
// vient de paraître, à la libi airie Berger-Le-

vrault, un petit livre du coût modique de 60 cen-
times, que nous conseillons vivement à nos lec-
teurs de se pr ocurer. Ils y trouveront sous le
titre : « Pourquoi nous nous battons », les belles
pages — prof ondément instructives, quelque
monde d'articles qui aient été écrits jusqu'ici sur
la guerre — dues au général Péiain, à M. Ribot
et à M. Ernest Lavisse, l 'éminent historien f ran-
çais.

Précisément parce qu'il est m grand histo-
rien, M. Lavisse a sa donner des f ormidables am?
bidons allemandes un tableau plein de p récision
et de relief . Le contempler, c'est sentir à quel
p éril a échappé le monde entier — et non pas
seulement la France — grâce à la Marne salva-
trice.

Ce que le peuple allemand attendait , ce qu 'il
voulait de la guerre , il l'a dit sur tous les tons.

Il voulait nos départements du Nord et du
Pas-de-Calais, tare partie du département de la
Somme, une partie du département des Arden-
nes et, dans le département de Meurthe-et-
Moselle, l'arrondissement de Briey. Il voulait
Verdun et Bel fort.

Cela est écrit en toutes lettres dan s le famei.*
mémoire secret remis an gouvernement par les
six grandes associations industrielles et agrico-
les qui comprennent des millions d'Allemands, et
dans un manifeste publié par de hautes notabili-
tés allemandes. Cela est répété tous les j ours en-
core par les pangermanistes, maîtres de l'opi-
nion.

Ils voulaient, iîs veulent encore obtenir une
indemnité de guerre ; les uns ont parlé de 20
milliards ; d' autres de 30 milliards ; en mars 1917,
la « Gazette de Cologne », journal du gouverne-
ment, a proposé 100 milliards.

Pour eux. un des obj ets principaux de la guer-
re était l'anéantissement de la France. « Il faut, a
écrit le célèbre écrivain général Bernhardi , que
nous ne retrouvions plus j amais lai France sur
notre chemin. »

Lut enlever ses plus riches départements qui
représentent le tiers de la fortune française, l'ac-
cabler d' urne contribution an-dessus de ses for-
ces, c'était bien l'anéantissement de la France.

Et, pour l'Allemagne , quel surcroî t de ri-
chesse ! Quelle abondance de matières premiè-
res : houille et minerais enlevés à la France.
Déjà ils se voyaient en possession de ce trésor,
lis parlaien t d'exproprier tous les industriels,
tous les propriétaires de nos départements an-
nexés, de faire passer « à des man'us alleman-
des -* tous les moyens et instruments de la pro-
duction. Mais les expropriés, qui les indemni-
serait ? Ils ont eu l'audace de répondre : la
France !

Bien entendu, ils pensaient que tes colonies
seraient bien mieux placées dans leurs mains que
dans les nôtres.

Et mris ils vonl-rienr la Brique, riche pavs
agricole et industriel. Us voulaient la Hollande.
Les côtes betees et hollandaises, la côte fran-
çaise, depuis la Somme, leur étaient nécessai-
res, narce Qu 'elles font face à l'Angleterre, rwree
qu 'elles possèdent les ernbouclv.rres de la Som-
me, de l'Esffmt, de la Memse et du Rhin. De cmel
droit les Hollandais, ce « petit oeimle entier »
r*nrrrme Us disent, nds^dent-ils les bouches du
Rhin, le fleuve allemand ?

VoMà oour les asrrandissements de l'ouest.
A l' est, ils voulaient refouler les Russes très

loin, leur prendre les provinces riveraines de la
Baltic.ue. les couner de leurs communications
avec cette mer. les couner aussi de leurs com-
munications avec la mer Noire , les séparer de
l'Eurone. Dans .leurs agrandissements de ce côté,
ils cherchaient des terres a blé à neupler de co-
lon s allemands. De cette façon ils se nourvoi-
raie-nrt de b'*4 et ils C-*:SPraient le surcroît de leur
copul ation . Us réteh1iraient ainsi î'êoutltbre rom-
nn entre '-* norvilaf 'on agricole et l'industrielle
Ils S" mettraient n Wr a ;s^ car il s veulent tout
simplement, se sentant gênés, se mettre à leur
aine.

p ir  ces m <"ivp*v* ils accroît rai ent  la terre alle-
mande et. d" m**me roun . leur force d' act ion n
l'extérieur. Ils voulaient faire, de cette force
d'action , vn usa**"* promnt et colossal.

Un de leurs plus r ran r ' s proje ts étai t  d'ou-
vrir , en p ar tan t  de Hambourg, une route vers
l'Asie. Les grandes stations seraient Berlin ,
Vienne. Budapest . Belgrade , Sofia, Constanti-
nople. Basrdad. L'AT' emacne et l 'Autriche se su-
bordonneraient les pays placés sur la route , la

Serbie, la Bulgarie , la Turquie. A -cette région
douanière seraient rattachés le nord de la Fran-
ce, la Belgique , puis la Hollande et puis les Etats
Scandinaves. Ainsi le point de départ serait la
mer du Nord et le point d' arrivée le golfe Per-
sique , et le tout formant un empire aussi vaste
que l'emp ire romain j adis. Et déj à les Allemands
se voyaient à l'œuvre dans la lointaine Asie , où
des milliers et des milliers de colons cultive-
raient les régions illustrées j adis parv Ninive et
Babylone.

Or , ce proj et n 'était qu'un des projets gigan-
tesques des Allemands.

Ils voulaient faire de la Méditerranée un lac
germanique. Au nord, Trieste serait le grand
débouché de l' empire. A l'ouest , Tanger garde-
rait l'entrée de la mer, car ils voulaient pren-
dre le Maroc, naturellement. A l'est, toute la
côte serait allemande , puisqu 'elle continuerait
d'appartenir à la '1 ..r'quie . servante de l'Allema-
gne. A cette Turquie s'aj outerait l'Egypte, après
que les Anglais en auraient été chassés. Au reste,
les Allemands savent bien , et ils l'ont dit , que
l' empire turc ne vivra pas touj ours ; mais qui
héritera du Turc quand il mourra ? L'Allemagne
nécessairement.

Ainsi , toute l'Asie occidental e serait germa-
nisée. Et déj à l'emprise allemande avait com-
mencé sur l'Asie orientale. Aux flancs de la
Chine , l'AIlemas'ne possédait la colonie-forte-
resse de Kiao-Tchéou : elle avait pénétré pro-
fondément dans la vie économique de cet im-
mense réservoir de forces qu'est la République
chinoise.

Mais la domination sur l'Europe et l'Asie ne
suffisait pas à l' appétit germanique.

En Afrioue , l'Allemagne , avant la guerre , pos-
sédait , à l'ouest, sur la côte de l'Océan Atlan-
tique, la colonie du Cameroun, et. à l'est, sur la
côte de l'Océan Indien, la colonie de l'Afrique
orientale. Ces colonies sont séparées par un
large espace ; mais cet espace, c'est le Consro
français et le Congo belge. Et de quoi se mêle
donc le Portugal, un si petit pays, de posséder
des colonies à l'ouest , sur la côte de l'Océan
Atlanti que , et. à l'est , sur la côte de l'Océan In-
ij eti ? C'est ridicule ; l'Allemagne le lui ferait
bien voir, en lui prenant ses colotiieg.

Un immense empire colonial serait ainsf établi
au centre de l'Afrique entre les deux océans.
T à ne se bornait pas l'ambition germanique.
L'Allematme tenait nour assuré, quand elle con-
sidérait l'avenir, qu 'un j our, après avoir détruit
la France, elle détruirait l'Angleterre et se subs-
tituerait à elles clans leurs colonies. Toute l'A-
frique ainsi deviendrait allemande.

La pénétration pacifi que faisait une distinc-
tion entre .l'Amérioti e du Sud et l'Amérique du
Nord. Dans l'Amérique du Sud, pays de « répu-
bliques loqueteuses », comme a dit un Allemand,
au-dessus desquelles émergent le Brésil et la
République Argentine , il n'y avait pas à se
«ner. On demandait que les Allemands
fussent représentés dans les Chambres législa-
tives en tant qu 'Allemands ; ils auraient leurs
listes électorales à part, un certain nombre de
députés dans les Chambres, un certain nombre
de sénateurs dans le Sénat. Ils seraient une mi-
norité sans doute , mais qui s'appuierait sur la
force de l'Empire.

Aux Etats-Unis , de pareilles prétentions étaient
impossibles, mais, dans cette nation de 100 mil-
lions d'hommes , les Allemands comptent pour 10
à 12 millions , et nulle part leur organisation
n'était nlus forte que dans la grande République.
Ici pullulaient les « Vereine », les maisons de
commerce , les agences commerciales , les ban-
ques. Des journaux très prospères étaient rédi-
gés en allemand par des Allemands ; dans cer-
tains journaux américains , la propagand e ger-
manique s'étala it. Des brochures germanophiles
étaient répandues à profusion. Des agents alle-
mands , des espions étaient apostés en tous les
endroits utiles. Aussi l'Allemagne, représentée
aux Etats-Unis par une <- nation allemande » si
bien organisée, pouvait-elle se fl atter, à la veille
du grand conflit, de s'assurer la symp athie amé-
ricaine , ou si. par impossible , les Etats-Unis se
déclaraient contr e elle, de paralyser leur action

Voilà donc dans ses grandes lignes, le pro-
gramme des ambitions allemandes.

Sans doute , vous le jugez invraisemblable ;
vous pensez oue, pour les besoins de la cause,
les ennemis de l'Allemagn e exagèrent sa folie :
mais il n 'est pas un point de ce programme où
nous ne puissions produire de précises déclara-
tions allemandes. Et il y a de meilleures preu-
ves à regarder que des paroles : regardons
l'histoire de cette guerre.

Sans doute , l'Allemagn e a commis, à l'égard
des Ftats-Unis. une de ces erreurs de j u gement
où l ' indu isent son incapacité à comprendre d'au-
tres âmes oue la sienne et l 'infatuation mons-
trueuse oui la porte au préalable mépris de tout
ce oui n 'est pas elle-même. Mais l'histoire de ces
trois années a montré la puissance de l'organi-
sation allemande en Améri que. Rapn-elez-vous
'es campagnes de presse , la furieus e fièvre de la
•^ro ^agande , les attentats.  les crimes, et la con-
du ite  inouïe de ces attachés militaires, qui sou-
doyaient des comnlots , et de cet ambassadeur
oui . à la veille d'être renvoyé, s'était chargé
de nroroser au Mexioue le démembrement des
Etars-I 'nis, les Allemands ne l'ont pas obtenu ,
mais ils !e voulaient bien.

Sans doute aussi , au lieu d'accroître leur em-
pire africain , ils l'ont perdu. Ici , c'est l'effondre-
ment ; mais croyez bien qu'ils ont l'espoir et la

volonté de reprendre leur rêve înterromrrnj ;
ils. l' affirment tous tes j ours, d'ailleurs, même
par la voix de leurs socialistes.

Sans doute encore, les Anglais ont pris Bag-
dad , la station terminu s du fameux chemin- de
fer. Mais rappelez-vous la longue et large zone
proj etée entre la mer du Nord et le golfe Per-
sique ; les Allemands l'occupent presque tout
entière : départements français du nord et de
l'est . Belgique et Luxembourg, et, à l'autre ex-
trémité , Serbie. Roumanie , Bulgarie, Turquie,
pu isque ces deux dernières puissances sont vas-
sales et subordonnées. Or , je crois bien que. de
tous -leurs projets , celui-là leur était le plus cher.
Ils savaient bien qu 'en le réalisant ils s'assure-
raient la maîtrise du monde.

Après avoir considéré les paroles et les actes
et montré que les actes confirment les paroles*nous concluons, en pleine sécurité de conscien-
ce : l'Allemagne voulait devenir la maîtresse
du monde,

Ernest LAVISSE.

SomMOEiî la Fr&sace a assuré
ses transports é'âssôrSqae

Washington, 2 novembre.
Les succès1 obtenus par le haut commissaire

français , M. Tard ieu, dans ses négociations pour
la mise à la disposition de la France du tonnage
dont elle a besoin, sont d'autant plus remarmia-
bles qu 'ils se sont heurtés à plus de difficultés.

Durant la période qui suivit immédiatement
son arrivée, le hauc commissaire se préoCcuoa
d' abord de filxer les dates et les conditions de
livraison des tonnes promises. Il constata que,
dans ce domaine, tout restait à faine. En effet,
à ce moment, les Etats-Unis, qui avaient déjà
considérablement développé leur marine mar-
chande depuis le commencement des hostilités,
s'occupaient de lui' donner une plus grande ex-
tension encore.

Le programme naval avait été voté par le
Congrès, affectant une somme de sept cent ciiv
quante millions de dollars à cette extension. En.
outre, à cause de l'intensité des échanges avec
les républiques latines du Sud et de la nécessité
où ils se trouvaient d'avoir recours à ces der-
nières pour les matières premières telles que le
nitrate de soude, les minerais de maaiganèse, le
bois de teinture, etc., à cause de l'éventualité de
transports militaires prochains, enfin à cause
-de l'obligation où ils étaient de répandre aux
demandes similaires de la Russie «et de l'Italie,
les Etats-Unis faisaient entrevoir que l'aide qu 'ils
pourraient donner à la France, eu matière de
transports, serait infiniment restreinte. Cette
aide, dia toute manière, devait être accordée seu-
lement après que les Etats-Unis auraient satis-
fait à leurs propres besoins. L'espoir, pour là
France d'obtenir le tonnage devenu «ne néces-
sité vitale , se trouvait, par là même, infiniment
reculé. Telle se présentait la situation vers le
mille ;, de j uin dernier.

Au cours de la période qui suivit et étant don-
née la nécessité absolue de constituer des res-
sources nouvelles, le haut commissaire conclut
quelques rares achats et plaça de nombreuses
commandes. Il se réservait, suivant l'orientation
politique du Shipping Board , non fixée alors, ou
bien de demander le passage de ces bateaux
sous le pavillon français, ou bien de les confier
sous pavillon américain à une société américaine
constituée avec une participation de caoitaux
français. Dès l'entrée en fonctions du nouveau
président du Shipping Board , M. Hurley . le haut
commissaire, informé de sa résolution de garder
sous pavillon américain tou t le tomuwre com-
mandé par les Alliés, proposa la constitution
d'une société américaine.

Après de longs noiiroarlers. d' abord dm haut
commissaire avec le nouveau directeur du Ship-oing Board, M. Hurley. puis entre MM. Pake,
et Hurley. le haut commissiaiïre reçut le 19 oc-tobre dernier, une Wtre de M. Hnrlev l'informant
nue le Shinning Board avait résol u de mettre,
des bateaux à sa disposition nour le service
transatlantique. En fin après da longues négo-
ciation s, les vaisseaux de bois et d'acier corn-
mandés nar la France étaien t remis an hau t com-missaire en vertu d'un accord snécial.

La solution obtenue nour les premier s ba-teaux de bois à moteurs permet en outr e d'esr ;-rer oue des bateaux du même tyne , commandés
antér ieur ement par le haut  commissaire dans lesdivers chantiers du Pacifique et de .l'Atlant ique
seront bientôt livrés. '

Il serait diffi cile de trop insister sur rm-|i-»o--fance des résultats déjà obtenus. 1 'e fficacité de
'a mission oui s'affirme davan tage chaque V-irr etdans tous les domaine s ne s'est sans doute en-core mqro ué e nulle nart mieux oue dans cçf+eau-M*tïon essentielle des tran sports On .»«,, ¦¦ „,.
rtérer be auentm de l'avenir si l'on regarde^

scu 'alment le na^s é.
A^ „ rement . sans la r,re r(5nt 5ro--Ué --in-- Pf> *te émouvante , inlassable svmoathie oui *,» eTr»Inmafe assez -rvnéifl de l'Amértoue mm' 'a Î-Vance. H aura H été diffi cile à la mksion Tardieu -'complu* ' immen se travail qui est aujourd'hu "eovoie d' achèvement. L ™

G- LECHARTIE&

rwx »*v*»mw.!.ï
Franco pour lt Suis»

Cm an . . . . . h. 11.(10
Si\ moi» . . . . . • 6..H0
Trois DIO s # » 3.15

Pom n t r . inper
1 tn , Fr. 30.— ; 6 m- », Fr. i5—

3 m,.i>- , Fr. 7.60

TOIX DES AM0TICES
La Ctax-di fs-fc . . II <U. Il llp»
Canton lit 'mcMItl tl Jura

bruit . . . .! > • »
Stihii . . . . . .  il > »

mutai» . . .  r. 1 —
Eitlt» . . .  . H cil. b lip»

o ibtiMti îjifcl*! B » »



ï*nmiA?* °" demande
•* ««""M • à achetée le
rUIWïBR de 6 â 10 chevaux o.
ne détail , pour 6 mois ou 1 an
née. si possible à con iu i re  au*.
Eplattires (Bonne Fontaine).  -
Artrê«s*r offres écrites, anus chif
fres !2. Z. '.M'i'iâ, au bureau d-
i 'iMPAKTIAL. Ïi-^BS

Taraudeuse. 2aJZ "Z
taraudeur . — Offres écrites,
¦sous cililfreM I». F. 1-t 'ti'i. a»
bureau no I'I MPARTIAL. "47tW

îasUtatear oisp;;X-
heures  par semaine, er.t lieinaniié
— OlVits  avec prix et pttr écrit.
W. S. *M7SI au bureau do I'I M -
VARTI »!, . 247R1

Aoheveur «^™
est ilemandé. On sortirai t à do-
micile. — S'adresser à M. Paul
TJrj z, rue du Parc 18. ÏM 6Ô1

A trenrlrp beau canapé ( étal
VtJUUlt/ fie n e u f )-  tailles,

notager à gaz, etc.. — S'adresser
rue Wiiikeirieà 75. au rez-ite-
«hatissée. -34619

Ressemeilages sS!T ê?
pour naine , fr. 5.— . Travail
prompt et saigné, livrable en iJ4
heures. — Se recommande. A.

' Cnl t in .  rue du Pure 68. •JiCffl

Tfllir A veou re un uranti
A Util • tour de polissages. —
S'adresser, le soir apréa 6'/, h.,
rue du Progrés 59, au Mme étaue ,
à droite. 8470 1

P®t-lg9rS. tag^rs
"Nos

~
iO

P
et

1J avec accessoires. — S'adresser
¦¦nez M. Meyer-Frauck , rue de la
Sonde 23. 24568

Aohevages ££WH-
«nés aont,à sortir, travail facile
et lucratif. On sortirait aussi ,
entre les iieures. — S'adresser
le soir anrès 7 heures , rue de la
Paix 15, au 2me étage, 24470

«©¦re-ien^oT..™.
«ire, hauteur 165. largeur 70,
profondeur 60, dimension exté-
rieures. Prix du3 catalogue 1200 fr.
cédé à 700 fr. ; très peu usagé.
Serai aussi échangé contre plus
oetit. — S'adresser à M. Jean Ri-
chard , rué du Collège 13, Pe-
eeus.

A la'môme adresse, à vendre
un pupitre double en surin , avec
tiroirs et casiers. Prix lâtt francs.

- -¦ 34403

XL-TASeant On cherche pier-
* I WB3»M«i. res rionr 1 adou-
cir les aiguilles. — Faire offres
rue de l'Hôtel-de-Ville «5, au ler
étage. ' 3439S

'IKÏnlèw Sffi uwiià
oomicile. sur noriogarie on.tau.
nitions. 24M9ii
S'ad. an bnr. de r«Impartial».

ForarnaaHX ?l*lX %t
ternePrébandier 1res êcomitniquH,
bouches à chaleur p o u v n u t  chauf -
fer plusieurs chambre*, nsuué .
mais en bon état. S'urir. à M.
Perret-Leuba.' rue des CMtêl*
154. 23865

rure . se r«i o ir imand n  » M M  les
fabricants. Eventuellement i-ntre
nrendritit des no-iaces do cadrans.¦-- S'adresser rue du Protrrè"
¦ 10"). an 1er étape . 24fiW

KWBHWM mm mmmtmmmmmm ûmmm ŝ

JonrB3lièr^S â fa
sives et nettoyages. — S'a-
dresser ch ez lime vou Gvm-
ten, ruo du Stand 10, à l'é-
picerie. 314-6

Bon adoucisseur fm™l
rfieveh e place dc suite. —
Ecrire son» ehil'l'res h. »•
ti-U'î, an bureau de 1' * Im
partial *. — Pressant 2-H42
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PAR

TH. BENTZON

Fougasse, tout vigoureux qu 'il fût, ne se pi-
oup it nullement de bravoure. En somme, il n'a-
vait rien fait de mal , ne sachant pas même au
j uste ce qu 'on allait exiger de M et ayant fini
par ne pas recevoir l'aubaine annoncée. On ne
pouvait le condamner à grand' chose : la prison ,
d'ailleurs , ne l'effrayait pas. il avai t fait dès
'longtemps connaissance avec elle, et aimait
mieux cela que de mourir de miscre dans un
fossé.

Ce fut le plus inattendu des coups de théâtre -
Toute la foule surexcitée applaudit ce dénoue-
ment comme elle eût fait d'un cinquième acte de
drame. On se levait, on se poussait pour voir la
contenance de l'héroïne. Fougasse, ahuri de 1 ef-
fet produit , tournait de côté et d'autre sa large
face hébétée ; la voix du président était cou-
verte par des acclamations qu 'il avait beau qua-
lifier d'indécentes.

Les gendarmes eurent grand'peine à rétablir
l'ordre en menaçant de faire évacuer la salle.
Au milieu de ce tumulte , Norine, qui avait sup-
porté, sans paraître les entendre , les attaques
véhémentes du procureur impérial , et à qui les
fleurs de rhétori que de son avocat n'avaient pas
arraché une larme. Norine continuait à ne bou-
ger ni plus ni moins qu'une statue.
'Reproduction interdite aux journaux qui H ont pas

trait» ax>»e M M .  Calmann-Lévy, édiitvrs, /*• Paris

Cette intervention de la Providence, qui révé-
lait ce qu 'elle s'était fait jsu que-Ià un devoir de
cacher et mettait fin aux combats de sa cons-
cience, l'avait frappée cependant comme un mi-
racle ; iDeu était donc avec elle , avec son en-
fant !...

Sommée de dire si elle avait eu vraiment en
vue de défendre la maison de son parrain con-
tre des voleurs qui prétendaient y pénétrer ,
après avoir d'avance sollicité, exigé peut-être
sa complicité, la pauvre fille fit un signe affir-
matif plutôt qu 'elle ne répondit et tomba sans
connaissance.

Aussitôt Me Cabestafng . s'emp arant de l'émo-
tion produite par cet incident , reprit la défense ,
qui devint dès lors un panégyrique. Ce n 'était
plus une amante outragée qu 'il cherchait , si cou-
pable qu 'elle fût , ? dérober aux rigueurs de la
loi. mais un exemple de dévouement et de cou-
rage qu 'il présentait , en l'exaltant , à l'admiration
de tous.

Gardienne du foyer auquel l'enchaînait la re-
connaissance, elle l'avait défendu intrénid ement
toute seule ; elle avait surmonté sa faiblesse de
femme , les défaillances de son cœur , où peut-
être, malgré tout , un j uste ressentiment n 'était
pas le plus fort.

Voyant ses prières repoussées, sen 'ant une
main brutale l'écarter violemment de ce seuil
qu 'elle couvrait de son corps, l'héroïque enfant
avait fait t-sage d'une arme emoortée à tout
événement, sans résolution arrêtée, elle venait
de le lui dire.

Marius Rambert sanglotait. Ainsi, la pauvr e
« mignote » avait préservé son bien , peut-être sa
vie ! N'était-ce pas payer d'un coup, au centuple,
la dette contractée envers lui ? Et il l'avait trai-
tée d'ingrate !

Cependant le torrent d'éloquence déchaîné sur
les lèvres de M« Cabestaing continuait à rouler

irrésistible , inépuisable. Le succès du jeune avo-
cat dépassa tout ce que lui-même avait pu rê-
ver. S'il est devenu député par la suite, c'est
grâce au bruit qui fit dans le pays l'acquitte-
ment de Norine.

^
Celle-ci , déclarée non coupable , avait fui , plus

pâle , plus farouche que jamais , l'ovation que
lui réservait la foule , et dont , à son défaut , l'heu-
reux Mc Cabestaing profita encore. 11 faillit être
étouffé : chacun s'empressait de lui serrer les
mains ; les plus j olies filles lui donnaient leur
cœur dans les œillades brûlantes ; quand il eut
déclaré publiquement à Marius Rambert qu 'il
ne voulait d'autre récompense que la j oie d'avoir
sauvé une innocente , sa popularité fut assurée
une fois pour toutes.

Il n 'eût tenu qu 'à Norine de retourner avec
son parrain au mas des Caroubiers et d'y vivre
comme autrefois ; Marius Rambert se chargeait
de veiller à ce que l'enfant ne manquât jamais
de rien ; mais elle refusa résolument , avec une
horreur facile à comprendre de revoir le lieu où
était mort Bruno.

Des offres de service qui , de tous côtés lui
furent faites , elle n'accepta que quelques lettres
de recommandation qui devaient lui assurer du
travail dans une grande ville lointaine où elle
comptait chercher refuge. Là, personne ne s'oc-
cuperait de son passé : elle vivrait oubliée , tout
à son fils , qui seul, désormais , l'intéressait en
ce monde. L'argent que son parrain la força
d'emporter et qu 'elle n'aurait pu refuser sans le
mettre au désespoir , fut consacré à des messes
pour le repos de cette âme qu 'elle avait j etée,
criminelle , dans l'éternité : elle remplaça scru-
puleusement la petite somme que les difficultés
pécunières des premiers temps l'obligèrent à
prélever. Tout ce que Marius Rambert lui fit
tenir par la suite eut la même destination.

Norine s'était j uré que son enfant ne vivrait
que du travail de ses mains, et elle tint parole

avec la constance; la ténacité qu'elle apportait
en toutes choses.

X
Bien des années après cet événement , pas-

sant l'hiver à Nice , le hasard me fit traverser
Vallauris , où j e trouvai le guide le plus obligeant
en la personne du curé de l'endroit, un petit
vieillard encore vif , causeur infatigable , péiillant
d'intelligence et fort érudit ; les connaissances
qu 'il déploya en me faisant visiter , dans l'Hôtel-
de-Ville , une collection de pierres et de terre s
cuites romianes . suffirent à me le prouver.

Il me conseilla de mont er au Grand-Pin , m'as-
sura que j e trouverais l'acqueduc de Clausonne
presque aussi beau que celui de Fréjus, me ra-
conta la légende du célèbre brigand Raymond
de Turenne , qui détruisit autrefo is Vallauris,dont l'origine remonte au onzième siècle, m'ap-prit que le plan fort régulier du nouveau Village
était fœuvre d'un reli gieux du monastère deLérins. Après quoi , sans rep rendre haleine , ledign e homme se p laignit un peu de ses parois-
siens , gâtés par le contact de ia population flot-tante qu 'attirent les fabriques de poterie : enfin ,
au. bout d'une heure, je n 'ignorais rien des cu-riosités , de l'histoire , ni de l'état moral du pays.

) Il va sans dire que mon « cicérone » me fitd'abord les honneurs rie son église, en m'aver-tissant toutef ois qu 'elle n'offrait aucun intérêt
archéologique.

A l'heure cù nous y Pénétr âmes , elle était
absolument déserte. ?eule , une femme priait ,agenouillée sur les dalles , dans l'une des chapel-les. Sa figure me frapoa , comme m'avaient frap-pé certaines figures de Giotto ou de Mantegna.par une expression singulièrement intense de foiet / d'austérité. Elle était belle en dépit de lavieillesse, belle de cette beauté toute mystique,
toute intérieure, qui est un reflet de l'âme.

(A suivre) .

h meîirlre k Bruno Oalli

Démonteur p™-- petit**.pièces soi-
gnées, 8 à 10 lignes, cherche
i lace dans bon comptoir on
fabrique. — Ecrire sons chif-
fres A. B. 24435, au bureau de
l'« Impartial ». 24435

Jeune homme s-j-»»»-'̂leraand,
17 ans, de très bonne volonté,
désire se placer chez un pay-

san eu autres, où il pourrait
se perfectionner dans la lan-
gue française. Il sait traire.
S'adresser, pour renseigne-
ments, ehc;*; M. Briot, rne dn
Parc_ -14, au 3rne étage. 24453

Demoiselle «xm âatutt u
pose du ra-

dium cherche place do suite.
S uci .au in i r .  'ie I' I M P A K T I A IJ. -d4ti4 1

JeUne fille connaissant le
service de

chambre, sachant coudre et
repasser, cherche place. —
S'adresser à Mme de Speyr,
rue Jaquet-Prog 32. 24816
U n mr r iû marié , hon riomesti que ,
ni'lliliiC coiirvaisFMiit bien les
cl iavaux.  eue reli e de sui te  plan»
cninrnt :  voïli 'l ' iw, '..'-SrtSt'
S'adr. an bur. do l«Impartiah

Tailleur Jeune homme, 19îcu-ioiu . anjj i suisse-alle-
mand, ayant fait nn appren-
tissage de tailleur, cherche
emploi semblable ; à défaut,
travaillerait sur la munition.
S'adresser à M. J. Stnder,
Grandes-Crosettos 4. 24337

RcnaO CPl lSH H""ne reoasReQse
nCJKlûùCUOtj . cherche jo u rnéfts
r iVanliê ' rpp . rMBtërj
S'ad. au bur. de r«Impartial».
FmnlrtvA r'e •**,,,i|| *« IWîM***..
.Dilipil'J C dirirche emploi dans
n'importe  quelle Maison de com-
merce. Pr»"inièr«s ivféra»ice(*946fiâ
S'ad. au bur. de l'<Impartial».

UU QfiindBQB faire lies escalierp
et rendre quel ques services an
ménage. — S'adresser rue du
Stami 10. au ler étage , i droitu .

24881

Jeunes filles S t"K
filles pour posages de cadrans.
Ouvrage facile — Offres écrite*
sous chiffras E. D. 24086 au bu-
reau de I'I M P A H T I A L . 240X6

Commissionnaire. ***™
ou jeune garçon libéré des
écol es, est demandé de suite.
S'adresser rue du Doubs 159,
au roz-de-chaussée, à_ gauche.

Commissionnaire ^̂entre ses heures d'école. —
S'adresser à M. Paul Droz,
ruo_du ParoJlS. 24589

.Rèmonteurs. °n ûm
^hons remonteurs pour pièces

9 et 10 lignes cylindres. Tra-
vail suivi et très lucratif. •-
S'adresser au comi toir Paul
Schwarz, rue de la Paix 85

A la même adresse, on sor-
tirait des remontages à do-
micile. 2473;;

Commissionnaire. °̂ %
de suite nne jeune filie pour
faire les commissions et aider
à divers travaux d'atelier. —
Plus une personne de con-
fiance pour faire les nettoya-
ges le samedi. 24"n9
S'ad. au bur. de r«Impartial».

Ferame è MM ^^ii«iiv«. sachant  coudre et renas-
•et- Bon tra i tement .  24780
»'anr .  au bureau  de I'I M P A I I T I A I ..

Colmïïissionnair^i^'Tenîl1
^(• >'. pour faire lew commissions

•n t re  ses heures d'écoie . — S'a-
¦resser chez M m e  Sri iwab , erni-

..uriére , rue Léouold Robert '̂ A .
24634

Horloger «gftjgS £
la pièce 13 lignes ancre, sa-
chant bien la mise en marche,
l'emboîtage et retouches du
réglage, pouvant mettre la
main à tout, est demandé. —
S'adresser à Mme Vve Perre-
gaux,jrue du Puits 8. 24592
pnlj nnAi ina  On Ufiinaii f le ne
rUIlOolUoC , su j te une bonne
polisse.uso de fonds or .'à défaut ,
pour f.'t ire seu lement  des heures.
— S'adresiser Féhi Bickart & fils ,
rue du Progrès 59. 240iîâ

CôiSier. f0 r̂S.tr
trer de su i te .  Waee s tah le . —
S'adr»?- --'!'' nm d'j Grenier 34,

Benuisiers."011 ^mandep»»»». ., plusieurs
ouvriers menuisiers. S'adres-
ser à M. B. Giuliano, rue do
l'Hôtel-de-Ville 21-a. 24617

Rnnno (,n àmm\k, dans pe-UUII.IG. tit ménage de 2 per-
sonnes , jeune filie sachant cuire
et faire tous les travaux du mé-
nage. — S'adresser Rue des Cré-
têtsJ3 2 , a» rez-de-ch aussée.

Remonteur. ÏSf»
lignes cylindre Foniaineme lon , est
demandé de suite dans Com ptoir
de la Ville. 24706
S'adr. an bur. de l'«Impartial»

Ëm.nanïi Administration offrefljlfjl filUI. p|ace d'apprenti de
commerce à jeune homme intelli-
gent. Entrée au plus vite. 22633
S'ad. au bur. de r«ImpartiaK

[OGfissieiirtS».
ment de la viii s demande de suite
jeu ne homme , 16 à 18 ans , robus-
te et recommandé. 23638
S'ad. an bur. deTcImpartial».

ïfllini» f i l lo  O" (ieiuainla une
¦JCUHC ll l lP, j ml „p fin,, , de to„.
te morali té,  pour  aider o u x  tra-
vaux du ménage . — S'adresser
rue Léopold-Robert S8. au ler
ëtaae. 2,fi?7

Commissionnaire. ^"ne eS?«
res heures li'érolu , «st demandé.
— S'adresser an Cvmnto i r , rue
du Temp le-Allern-irvi  150. 94AS4

Pill û '̂ " t'e,nî, "|f« personne iion-
rillo. nèle sachan t  cuire et faire
un ménage soiunè. — S'adresser
Laiter ie  du (*a»ino . rue Léopold-
Robert 25, de 2 à 4 heures après-
mid i  ¦_'4t' .i7

On demande '̂;r.T S
devant  ia maison No 21 rue du
Tempie -Al le ' i i a 'u i . — S'adres-
ser rue A -M. -Piaget 45. au 1er
etaye. 2i6C3

Spin/antn On demande mDl -*»Hle.j |{'$j|}nj rgcBn.inan-
dable sachant bien tenir un ména-
ge de deux personnes. — S'adr.
Menibrillant 2. au 2me étage,
¦WWM—WW»»w»»wwai.iw iiii jiii <w>iw»ui ——ca

Pll i f ï  -1 * louer , pour le 15
( 1111*1 J. n "veirù ir -e , la le,r éta
g«, coté Rut , 3 piê'-es et l iénen-
danees. — S'adresser à l'Elude
.leanneret et Quar t ie r , rue Fr i tz
l' ourroisior f. 2'irHs

Piffïinîi A ltmer Joli Pignon,l -Sj uuu. i^re do suite. —
S'adresser à M. Numa Schnei-
der, Bulles 1-a. 24743

I HP fil A louer local avec 6liUVHl. fenêtres ; libre de
suite. — S'adresser à M. Nu-
ma Schneider, Bulles 1-a.

_24744

A lniior rrie du Temple-Al-
A lVlm ' leman d 19, un ler
étage de 3 pièces et dépendan-
ces. Lessiverie, cour. — S'a-
dresser à M. Ëd. Vauoher, rue
du Nord 133. ___ %mi

& Inij oin - P ON MM™ *9 -7h lUlHi . ou 3Q avril 1918,
1er étage , 4 pièces , chambre de
bains , chambre de bonne , grand
balcon , corridor , cuisine , à pro-
ximité du tram. — S'adresser â
Mme Schaltenbrand , rue Alexls-
Marie-P laget 81. 23859
RhamlîFfi indépendante estuucu-'u- u à louer de suite,
meublée ou non. — S'adres-
ser rue des Terreaux 19. au
ler_ étage; ^ 

24588

Chaisîijre^ k '.°uci- J °Ue
¦ «tiambre meu-

blée, au soleil, à monsieur de
ten te moralité. — S'adresser
rue du Doubs 157, au rez-de-
chaussée, à gauche. 24089

RhaiïiîlFP A remettre unebl'cUUM B. chambre meu-
blée. — S'adresser rue du
Pont 17, au 2me étage, à j rnu-
cbe. 246SG

A la même adi'esse, à ven-
dre une malle. 

Chambre à !o«̂  - m, à \,places -- pour
2 personnes honnête-». Paie-
ment d'avance. — S adresser
de midi à 1 heure ou lo soir
de 7 â 9 heures, rne .lan.net-
Proz 52, au j *ez fle-ebauss iie.
à droite. 24710

rhîl lllhPP A 'l"1PI' ",nB cliam -
Utiului/l C. hre meublée, â per-
sonne honnéle  et t a iv i t i l l an t  de-
hors. — S'adresser rue du Pro-
grès 18, au 2me étape. 2'iBH7

flhani hpo A ] """ T ""e chani-
Uliai t iUl O. bre nr,n me.ulilèe, à
deux fenêtres  et au soleil , —
*vû ,dresser rue  du Dutlbs SI, an
rez-de-chaussée. 24619

n»!imh*i* et r*»»i»u. si on le
UlItt l l lUie aésire , est oir«rte a 1
AU 2 iieiHei*ell«s. — S'adresser
ru * au Ohasseroii 47, au rez-de-
r ' -.n u tj é «> . À dro i t e .  îMtw$

RfeaiHhrP A louer chambreUH iimHJC. meuWée 24593
S'adr. au bur. de l'flmpartial»

r h a m r i P û  Jeune  nomma cher-
Wlfll l iUi C. che à louer chambre
v iciée  près de la Poste. — K' '»i r e
à F*. A. , rue du Pont 15. 24BfJ7

U!î CherChB Chanibre ° meu-
blée , si possible indé pendante ,
électricité et chauffage , dans bon
quartier ou aux alentours. — Of-
fres écrites sous chiffres B. K,
24472 , au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 24472
Phn irshpo Jh"n° homme ci.er-
UUal l lUl C. d^ à louer cham-
bra meublée , dans quar t ie r  de»
Fabriques .  — Ecri ra sous chif-
fres H. j . - i l O O  au bureau de
I'I M P A H T I U .. 244KB

Chaillbre 0n demande àouaii-m o. louer chambre
meublée, pour monsieur et sa
dame, travaillant dehors. —
S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sior 94, au 1er étage. 24418

Petit ménage 80lva^e,Qde:
** mande  a

louer, pour fin avril 1918, dans
maison d'ordre, uu logement
de deux chambres, avec al-
côve éclairée, situé si possible
dans le quartier des fabri-
ques. 241114
S'ad. au bar, de l'tlmpartial» .

Je ËiÉllfl 7.
nin 1918, logement de 4 nièces ,
si possible aïec Jardin et Côté Sud
de ia ville , -- Bertrand Zysset-
Berger , Ecole de mécanique, à
N EUÇH A TU. 24258
FÎSMrf i» !  demandent à louerr mutes potir lc 3n nvril
1918, beau logement de 3 pièces
ou 2 pièces av. alcôve et toutes
dépendances. — Ecrire sous
initiales E. M. 23S23, au bu-
reau de l'f Impartial ». 23823
'-i*»*~.l.»tM*M~»«C»»«, »̂»-^;.. «A l m«.>JW»J*".«M

8u !loiiiiïacnS{Br vS:S
pour  homme, gl a nd "  tai l le.  — S'a
dresser ru e Daniel-Jean richar i "!.
au re> ;-de-cliaussêe. 24644

fOiiTà~âGheter 1 +j *
une chaise d'enfant et un
grand duvet. — S'adresser
ru du Puits 23, au 2me étage,
à gauche. 24448

Bn ili!ffla„iiB iatMEi «ï poTaS
a bois , en bon état.  — S'adresser
à M. Emi le  l .auher , rue du Com-
merce 139. de nndi à l1/, h. et le
soir denuis  7 h. 24300

Aveiît ire 1"* ¦}*T>ni«Pe}ij «
i iime , a 1 état

de neuf , pour im garçon de
14 ans ; ou à échanger contre
des pommes de terre. - S'a-
dresser rue des Fleurs 3, au
3m e étage, à droite. 24395

A y on r l p p  f;ulle d'emploi,
ICUUI C des f o u r n i t u r e s

d'horlogerie,  lampe à suspen-
sion et porte-la ni pe.s, divers ou-
tils d'horlot 'ers , 2 réveils , une
t r ing le  en fer ne :i mètre» de Ion}1,
1 comp teur  pour au ton inh i l e . mon-
tre dé bureau (prosse-lettrei. Le
tout «n bon état. — S'adresser
chez M. R. Perret, mar in  Parc79'

A VRDtlrP ine charrettea vcuai c an&isise, très
peu usagée. — S'adresser le
soir jusqu'à 8 heures, rue du
Doubs 125, au sous-sol. 24451

4 vendre -'fiSg^dE"
ble-stores, hauteur 3 mètres,
profondeur, 60 centimètres.
S'adresser à M. C. Bernheim.
rue de la Serre 83. 24591

3«r- CANARÎS. A ™>-
are une

paire de jeunes canaris, plus
une cage à. deux compar ti-
ments. — S'adresser rue du
Puits 17, au ler étage, à gau
che. 

OCCASION ! A- venta» une
poussette à 3

roues, un berceau de fer avec
matelas, ainsi que des cages.
Le tout en très bon état et cé-
dé à bas prix. — S'adresser
rue Ph.-H.-Matthey 21, au rez-
de-chaussée. 24741

l-i®g*i®fger-ie
Jeune homme, connaissan-

ce de la branche exigée. Pla-
ce d'avenir. Entrée immédiat
te. — Offres écrites, Case pos-
tale 1Ï983. 2-1438

rVEffi 'ÎÊ H
bien au courant du lanterna is , pour
glandes et petites pièces , bon
courant.

1ÏÏH I USES
oour petites et grandes pièces bon
courant , et 24751

B&OÏÏEI.
pour mouvements 10 V» et 13 lignes
ancre, sont demandes de suite parla

FABRIQUE mm
Impressions couleurs VTMPI KI'IÎI

lînf nHsnfl-p
M Z h \ i J & m UM
Qui enf r csre piir?it séries de dé-

roiiages 10 \f t ii&nss ancre , a d8-
iiiicii e. Pair s off res oar écrit , sous
ch'iires B.K. 24152 M bureau de
IWABT1AL. 24752

On chercii s de ùons

eGOiisnrs
et quelqu es

HcÉïiarsMiâ nku s &&« 2 il
ancre, petites et grandes pièces.
— S'adresser à la Fabrique
liELD & Go , rue du tare 128.

PLACFS STABLES et BIEN
RÉTRIBUÉES. 24772

Hcfieweura
o»nr nièces 11 lignes cvl indrt s,
sont  demandés , ainsi que

8 régSeuise
peur  les mêmes pièr.rs. Travail
réguli<-r et bieo Mrînt iê, entrée
do sui t f . — S'adresser i la FHbri-
qne Elan^ein W^tcli Co, Rue
Léopold Robert 90. 2474r.

RéBlaies
On sortirait des réglages 10 V«

et 13 lignes ancre, à bonne ré-
gleuse travaillant à domicile. —
S'adresser au Comptoir , rue du
Doubs 161. 24759mnim
IlitiFS

pur grandes pièces sont deman-
dés par la 24750
finie, r. te Mils 32mmmmmmm
lîffacïftM &
ULLOMOII saisir
pour cause de changement de pièces
fi mofeui* '|t Rp
2 mot© urs ij cnles
Perceuses
Renvois
1 taraudeuse à main
Paliers 25,ll|m
Quelques accessoires
S'a.lresser à M M .  Ruhai te l  A-

WevermaaB S. A., rue du Parc
105."

A la même an'reefse, on rteman-
¦ie une jeune HUo mni r le jau-
t;age et la vérification du travail
en cours. 24757

A vendre

un lot de goupilles
coni ques 2Vo- Livraison de suit».
— S'a - î i i ' B» i i r  l'ar écri t , sons chif-
fres U. 'iîlfi:. L., à Publ ic i tas
S. A., a Lauisaiiue. 24C-56



COURRIER DE RUSSIE

Petrograd , 2 novembre.
L'atmosphère est saturée d'électricité. Les

gens vivent sur leurs nerfs. Chacun est inquiet ,
troublé, agité. A chaque personne que l'on ren-
contre, c'est un choc nouveau. A chaque fois ,
on apprend les nouvelles les plus surprenantes ,
et. si invraisemblables qu 'elles paraissent, elles
ne sont pas touj ours fausses. Les gens ont peur.
Ceux qui peuvent partir s'en vont. Beaucoup
voudraient passer à l'étranger. Mais les difficul-
tés sont grandes. Les léninistes sont armés et la
« garde rouge » reconstituée. Dimanche, les bra-
ves camarades anarchistes s'exerçaient dans les
rues et sur les places où. depuis longtemps, les
soldats ne font plus l'exercice. Les soldats que
l'on volt dans les rues désapprennent le métier
militaire. Ils montent encore des gardes , mais
ils ne travaillent plus. Ils vont nonchalamment
à travers la ville, par petits groupes , fumant ,
crachant des graines de tournesol En six mois,
ils ont oublié tout ce qu 'ils savaient. Ils couchent
à 'fa caserne, s'ils le veulent , ils sont nourris , ha-
billés, et, pour passer le temps et gagner leur
vie, se livrent à mille métiers ingénieux , vendant
des fleurs, des cigarettes , des fruits , des bottines
ou des allumettes. Us seraient bien mieux dans
leurs villages à cultiver la terre ; mais on les
garde ici, à ne rien faire.

Les maximalistes ont retrouvé leurs chefs que
les prisons leur ont rendus. Les compagnons ar-
rêtés pour complicité dans l'émeute de juillet
triomphent. Ils ont la maj orité au soviet , ils
parlent haut. Déj à, ils racontent que Lénine, le
dieu Lénine, rentrera à Petrograd. La chose
n'est pas invraisemblable. Les maximalistes
cherchent un coup à faire. Le gouvernement se-
rait obligé d'arrêter Lénine et il l'annonce. Lé-
nine arrêté, quel beau prétexte pour mobiliser
camarades et soldats anarchistes et délivrer le
martyr emprisonné ! Du même élan, on ren-
verserait le gouvernement et on tiendrait enfin
la ville. Les banques et les riches bourgeois se-
raient de précieux otages. Nous aurions la Com-
mune. Mais j e ne crois guère que Lénine brave la
prison, fût-ce pour ouelques j ours. Le pèlerin
me paraît manquer de courage.

La situation politique n'est pas faite pour ras-
surer les esprits. On ne cesse de parler de la
nécessité de constituer un gouvernement; fort.
Mais sur qui ie gouvernement fo'r t s 'aopuierait-il
dans /a confusion et l'anarchie générales ? Est-il
tme classe organisée dans la nation et prête à
prendre le pouvoir? Est-ce les cadets, état-ma-
Sor sans troupes ? Est-ce les ouvriers socialis-
tes, qui naissent à peine à la vie politique et
chez oui manquent également et l'exoérience, et
fa volonté, et l'instruction, et le sentiment de la
discipline ? Est-ce les paysans, masse encore
sans organisation ? Est-ce l'armée, l'armée sans
unité, l'armée détruite par le fameux prikase , qui
a dressé les soldats contre les officiers ? A na-
tion arrarchique. gouvernement anarchique. La
triste affaire de Kornilof a accéléré le rythme
de la crise où se débat la Russie. Maintenant , les
soviets ont un sursaut d'énergie. Ils ont sau-
vé la démocratie. Le conseil de Petrograd est
aux mains des maximalistes. L'ombre de Lé-
nine, à chaque coin .de rue, fait trembler les pas-
sants.

L'approvisionnement de la ville baisse. Une
nourriture insuffisante et mauvaise n 'est pas fai-
te pour donner du courage aux habitants de Pe-
trograd qui furent touj ours enclins à la neuras-
thénie. Ils ont deux ou trois cents grammes de
pain nar j our ; pas de farin e, pas de Jaît. Et ce
peu de médiocre qualité , et encore on ne l'ob-
tient que par des « oueues » prolongées à la por-
te des boutiques. Chaque j our, il faut deux ou
trois heures d'attente pour avoir j uste de quoi
ne pas crever de faim.

Et puis, on parle de l'évacuation de Petrograd
L'Université est fermée. Les ministères expé-
dient leurs archives en province. Mais la grande
question oui préoccupe chacun est celle-ci : le
gouvernement abandonnera-t-il Petroerad ? Cet-
te idée met le comble à l'inouiétude. Sans le gou-
vernement , les gens de Petrograd se croient li-
vrés à l'émeute maximale. Le gouvernement
parti , c'est la ville aux mains des communistes

Les lamentations d^s habitants de Petrograd
rerrmli$sent la vill" . C' ->st un concert de plaint es
et d'imprécations. Et l'on attend un miracle , on
ne sait quel miracle.

Tel est l'automne que mus passons à Petro-
grad. et l'hiver approche , le dur hiver russe
oui rendra les souffrances du peuple plus ai-
guës...

Claude ANET.

Les nerfs de Petrograd

Le Cons«i! fédéral
de n«uf membres

On mande de Berne à la t Gazette » :
« Depuis l'élection de M. Ador, la question de l'aug-

mentation des meml.res dn Conseil fédéral , introdui-
te an Parlement par la motion Micheli. a cessé d'a-
voir un intérêt immédiat  pou r la Suisse romande.
EHe a perdu le caractère politique qu 'elle revêtait
alors quo la Suisiv» française n'avait qu'un 86ul
représentant dan s l'autorité executive. La nomina-
tion de M. Ador a donné d'un coup satisfaction aux
lésritimes revendications d'une partie du pays en
même temps qu 'au juste désir des minorités politi-
ques de prendre part aux responsabilités gouverne-
mentale*.

Le Conseil fédéral d aujourd'hui est, si Von peut
dire, le plus équitablenient composé que nous ayons
eu depuis 1S48. Deux partis de conservation sociale,
mais en minorité dans le pays, les catholiques et
les libéraux, y ont un représentant. Le représen-
tant des catholiques est en même temps, par une
rare fortune, celui des Suisses de langue italienne
qui se sentent depuis lors plus fortement liés encore
à la patrie commune ; celui des libéraux est venu à
Berne compl éter et renforcer la part à lniaollo la
Suisse romande avait équitablement droit.

La Suisse allemande possède actuellement quntre
représentants sur sept. Il s'est trouvé, chez nos Con-
fédérés, des voix nombreuses pour dire que cette
proportion était insuffisante, mais d'une façon géné-
rale, comme il est impossible de partager nos minis-
tres en deux moitiés , nous croyons qu'elle constitue
un assez juste équilibre des races, des langues et
des partis.

Aussi, partie de la Suisse française en un moment
où celle-ci se sentait trop fortement majorisée à Ber-
ne, l'idée d'un Conseil fédéral de neuf membres re-
crute aujo urd'hui ses partisans les plus nombreux
en Suisse allemande.

A considérer les choses telles qu'elles se présen-
tent actuellement, nous n'avons plus aucun intérêt
à la reprendre sous la forme d'une mesure de guerre.
Le Conseil fédéral n'a pris encore aucune décision,
mais on parle d'un courant qui tendrait à procéder
à l'augmentation du nombre des membres du Con-
seil fédéral en vertu de ses pleins pouvoirs. Il va de
soi que cette procédure est inadmissible, mais même
si l'on procédait par la voie légale d'une révision
constitutionnelle, nous croyons que la Suisse romande
n'aurait rien à y gagner.

Le principe de deux conseillers fédéraux romands
sur sept n'a jamais été contesté aux Chambrés fé-
dérales et s'il nous est arrivé d'avoir, au moment de
la guerre, un seul représentant, c'est qu'à la dernière
vacance nous n'avions pas su nous entendre sur un
seul candidat. Nous n'aurions avantage à uu Conseil
fédéral de neuf membres que si trois sièges nous
étaient accordés. Si l'on nous en accordait trois, il
faudrait nécessairement on accorder un à la Suisse
italienne, de sorte que les deux minorités linguisti-
ques disposeraient ensemble de quatre sièges, la
Sutso allemande occupant les cinq autres. Or ja-
mais cette proportion ne serait acceptée par nos con-
fédérés, parce que les chiffres qui correspondent à
la répartition linguistique du pays ne sont pas 5 : 4,
mais bien 6 : 3. Sur cent Suisses, 70 environ parlent
allemand, 80 environ le français ou l'italien.

Les catholiques ont déjà fait savoir officiellement
qu 'ils n'accepteraient la réforme que si elle leur as-
surait deux représentants sur neuf. M. Motta' re-
présentant la Suisse italienne, il est hors de doute
que son coreligionnaire politique serait choisi en
Suisse allemande. Il parait certain que, les socialis-
tes renonçant à se faire représenter au gouverne-
ment, les radicaux suisses allemands, qui sont ac-
tuellement quatre sur sept cherch eraient à la fois
à affermir la prépondérance de leur parti et ceUo
de la Suisse allemande. Il est donc infiniment pro-
bable qu'ils revendiqueraient pour un des leurs le
neuvième siège, de sorte qu'en dernière analyse,
nous aurions, comme devant, deux Bomands sur neul
au lieu de deux sur sept.

A notre sens, la motion Mioheli était parfaitement
ju stifiée alors qu'il s'agissait, pour des raisons de
haute politique, de renforcer la représentation de la
Suisse romande au Conseil fédéral ; l'occasion s'en
étant présentée et la majorité des Chambres et du
pays ayant fait droit à cette juste revendication,
la motion devient sans obje t ou du moins sans ob-
jet immédiat. Son but était de résoudre par un expé-
dient une question très délicate.

Il y a, de plus, une face administrative de la ques-
tion. Un Conseil fédéral de neuf membres a des par-
tisans, parce que cette augmentation permettrait
d'alléger la besogne de certains départements parti-
culièrement chargés. Mais vaut-il la peine pour une
questi on d'ordre intérieur de soulever de très gra-
ves problèmes politiques t C'est un problème admi-
nistratif qu 'il ne paraît pas impossible de régler en
détachant certains dieastères relevant de départe-
ments très chargés, pour les attribuer à des départe-
ments où le travail est moins considérable. »

t.es faits de guerre
Le front français

Communiqué anglais
LONDRES, 5 novembre. — D'après des renseigne-

ments complémentaires reçus sur le raid exéeaté
hier après midi par les troupes de Londres vers
Gavrelle, nous avons fait , dans cette opérati on, qua-
torze prisonniers et capturé quntre mitrailleuse* et
deux mortiers de tranchée. En outre, l'ennemi
a subi de nombreuses pertes dont le chiffre en tu"R
est estimé à u"<> centaine. Ses abris ont été détruite
ou incendiés. Nos propres pertes ont été très légères

Hier soir, un coup de main effectu é par le parti
Sherwood Foi-ester sur les tranchées ennemies au
nord-est de Loos, nous a permis de ramener quel-
ques prisonniers et d'infliger des pertes sérieuses
aux Allemands Dans cette opération, nous n'avons
eu également que peu de pertes.

Nous avons dispersé sons nos feux, pendant la nuit,
vers Hollebecke et Reuter, des reconnaissances enne-
mies.

Communiqué allemand
BERLIN. 5 novembre. — Oroupe d'armées du prin-

ce héritier Ruppreoht. — Dans les Flandres, à cause
des mauvaises conditions ae visibilité , l'activité de
l'artillerie n'a é+é vive que dans la soirée, surtout
>ians la dépression •'e rYser. Pendant la nuit, un
l'eu de h arcèlement a eu lien dans ce secteur et sur
lo terrain de combat > ntr e le bois de Houtboulst ot
le c*na'. . Commines-Ypres. A plusieurs reprises des
pointes or.t été exécutées par des détachements an-
glais de reconnaissance, qui ont été partout repous-
sé»».

Sur In front des sutreu armées, en raison du brouil-
lard, l'aotivité de com liat a été généralement faible.

Le canon tonne en Alsace
BAT.E , 5 novembre. — Depuis vendredi ain'-s-midi,

le combat d'artillerie est de nouveau très violent en-
tre Alttirch et 'es Vosges.

Les Smpêriauk reprennent
leur marche en avant

Les Impériaux reprennent leur marche en avant
Plusieurs divisions austro-allemandes

ont franchi le Tagliamento
Communiqué italien

ROME, 5 novembre. — 13 heures. — 'ennemi a
réussi à faire passer à Monte di Pinzauo quelques
forces sur la rive droite du Tagliamento. Il a ac-
centué sa pression contre l'aile gauche de nos lignes.
Dans la nuit du 3 au 4 novembre et pendant la
journée du#4, nos aéroplanes et nos dirigeables ont
bombardé efficacement des troupes ennemies dans
les dépressions de Caporetto et de Tolmino, ainsi
que le long de la rive gauche du Tagliamento.
Dans la journée du 3 novembre, outre les deux ap-
pareils signalés hier, nos aviateurs ont abattu trois
appareils ennemis qui sont tombés, l'un dans les en-
virons de Caldonazzo et les deux autres sur la la-
gune de Grado.

Communiqué allemand
BERLIN, S novembre. — Des divisions allemandes

et austro-hongroises ont forcé le passage du Taglia-
mento dans un combat et elles continuent à progres-
ser.

Les briarndes Italiennes battues sur ce point ont
perdu M98 prisonniers et un certain nombre de ca-
nons.

Communiqué autrichien
VIENNE, 5 novembre. — La lutte a recommencé

sur le Tagliamento. Des divisions austro-hongroises
et allemandes ont forcé le passage du fleuve sur son
cours moyen et ont gagné du terrain en combattant.

La division du général prince Félix de Sclvwarzen-
berg, qui se trouve depuis avant-hier à midi sur la
rive occidentale du fleuve, a pris, par sa rapide et
énergique intervention, une part spéciale à la réus-
site de l'attaque.

L'ennemi a perdu plus de six mille prisonniers
et un certain nombre de canons.

L'armée du colonel général Krobatyn a progressé
également partout.

Grand Corses!
Os notre envoyé spécial

Séance da lundi 5 nov., à 2 V- h. de l'après-midi,
au Château de Neucbatel

Présidence de M. Georges Borel, pr ésident.

Trois interpelbtionis, signées pa»1 plusieurs
membres du groupe socialiste, sont déposées sur
le bureau : l'une, de MM. Hermann Guinand et
consorts, demandant des explications sur la vio-
lation de la Constitution dont fut l'auteur le
gouvernement neuchâtelois en ordonnant des
poursuites contre les organisateurs des manifes-
tations de La Chaux-de-Fonds des 19 et 20 mai
derniers; une autre de MM. Paul Graber et con-
sorts, demandant des explications sur les mesu-
res prises, au cours des dites manifestations,
pour faire disparaître les miltrailleiises placées
dans les rues ; une troisième de MM. Fritz Ey-
mann et consots, déplorant les prix du bois ex-
cessifs fixés par le Conseil d'Etat et demandant
que ces prix »oient abaissés sensiblement.

M. Edmond Breguet (soc.), appuyé par M. Paul
Graber, demande que le proj et d'augmentation
des traitements des fonctionnaires de l'Etat soit
mis à la tête de l'ordre du j our et que son adop-
tion ne dépende pas de celle du projet d'impôt
progressif.

M. Ernest Béguin s'y oppose et demande d'ou-
vrir une discussion générale sur l'ensemble des
proj ets de décrets présentés par le Conseil d'E-
tat. Cette proposition, soutenw* par M. le con-
seiller d'Etat Clottu, est adopté par 56 voix
contre 34 du groupe socialiste.

Assermentation
M. Eupcènio Baurquîn (lib.), de La Chaux-de-

Fonds, absent au moment de l'ouverture de la
législature, est ensuite assermenté.

Nomination
M .Paul Stachli (soc.), au nom des organisa-

tions ouvrières de La Chaux-de-Fonds et au nom
du groupe socialist e, propose, comme candidat à
ia présidence du tribunal des prud'hommes de
La Chaux-de-Fonds, M. Edmond Ernst.

M. Paul Duvanel est élu par 53 voix. M. Ernst
en obtient 35.

Requêtes
II est dorme lecture : d' une lettre die la ligue

des droits de l'homme de La Chaux-de-Fonds.
demandant la grâce du j eune René Banz, mêlé
'adis à l'affaire dite des « quatre gosses» et con-
damné récemment par le tribunal de La Chaux-
de-Fonds pour un délit de peu d'importance;
d' une requête dm comité de la Société neuchà-
teloise des employés et fonctionnaires de po-
lice, déclarant que l'augmentation de la solde de
la gendarmerie .qui est proposée est insuffisante.

Projets de décrets
Lai dis'cussiion générale est ouverte sur les

projet s de décrets du Conseil d'Etat, relati fs à
•l'impôt progressif et axrx augmentations des trai-
tements des maeistrats, fonctionnaires et agents
de l'administration cantonale.

M. Charles Schurch (soc.), critiquant le proj et
relati f aux augmentations de traitements", estime
qu 'il aurai t fallu augmenter davantage les petits
fonctionnaires et moins les gros, établir en som-
me une proport ion inverse à celle qui a été choi-
sie.

M. Friitz Burkhalter (rad.) remercie le Conseil
d'Etat d' avoir prompteineut élaboré le projet
d'impôt progressif , mais H regrette que dans ce

proj et, on ne dégrève pas davantage eto bas et
que, dans la région des millions, on n'ait pas eu
le courage de frapper davantage. Il trouve fâ-
cheux, au surplus, qu'on ait lié le sort de l'aug-
mentation à accorder aux fonctionnaires à celui
qui sera f ait à l'impôt progressif . Une république,
qui se respecte ne pont pas continuer plus long-
temps à laisser la plupart de ses fonctionnaires
dans une situation; vraiment lamentable.

M. Clottu, chef du Département des finances,
répondant aux deux préopinants, explique que les
augmentations de traitements prévues sont pro-
portionnellement plus fortes pour les petits que
pour les fonctionnaires supérieurs. L'Etat ne de-
mande pas mieux que d'améliorer la situation da
ses serviteurs, mais encore faut-il qu'on lui en
offre les moyens ; aussi importe-t-il que l'impôt
progressif soit admis. M. Clottu défend longue-
ment le proj et du Conseil d'Etat en cette der-
nière matière et démontre que les bases propo-
sées vont déj à très loin et mettront notre can-
ton parmi ceux où les taux de cet impôt sont les
plus élevés.

M. Paul Graber (soc) trouve qu 'il faut aug-
menter très s^f-rsiblemiant les petits empoyésL
Parlant ensuite de l'impôt progressif, ii ne peut
admettre les bases du Conseil d'Etat A son
avis, il faudrait exonérer totalement les fortu-
nes de moins de 10.000 fi âmes, mais aller jus-
qu'à un taux da 5,3 % pour les fortunes de plus
de 2 millions. Ainsi,. l'Etat obtiendrait un total
d'impositions dépassant de plus d'un million le.
chiffre prévu par M. Clottu. En ce qui concerne
l'exonération de 600 francs pour les frais da
ménage et de 200 francs pair enfant il serai*
bien préférable d'établir, pour les ressources, un
« minimum d'existence » totalement exonéré. M.
Graber annonce que le parti socialiste en appel-
lera au peuple si le proj et du Conseil d'Etat est
accepté.

M. Henri Berthoud (rad.) estime que les traite-
ments de tous les fonctionnaires et employés de
l'Etat sont actuellement insuffisants. L'orateun
fait de nombreuses critiques de détail au proj et
d'impôt progressif en discussion. Il voudrait
que l'on augmente le taux des déductions légales
et qu 'on élève à ,2 % les tairx inférieurs prévus.

M. Edmond Breguet (soc.), ne peut admettre
que des fonctionnaires échappent aux augmen-
tations prévues par le proj et ; quelques-uns ne
recevraient rien, cela ne doit pas êtte. M. Bre-
guet plaide surtout la cause des gendarmes et
des cantonniers.

M. Albert Matthias (rad.), désirerait que le
proj et d'impôt progressif tint davantage compte
de la situation des gagne-petits et de ceux- que
l'on a appelé les « nouveaux-pauvres » et qu'on
décrète en leur faveur des déductions plus sen-
sibles. L'orateur espère que les employés et
fonctionnaires de l'Etat recevront dès l'année
prochaine les augmentations prévues même sî
l'application de l'impôt progressif venait à être
renvoyée.

M. Pierre Reymond (soc), croit que la chose
qui presse le plus c'est d'augmenter le traite-
ment des petits fonctionnaires. Les bases pro-
posées sont notoirement insuffisantes. Il lui sem-
ble qu'il serait sage de prévenir d'ores et
déj à, par des mesures de sagesse et de pruden-
ce, la situation qui risque d'avoir des consé-
quences dangereuses, de provoquer des trou-
bles graves, si l'on n'envisage pas dès mainte-
nant ce qu 'il faut faire pour l'éviter. Il conclut en
proposant que, sur ce que rapportera l'impôt
progressif , on prélève chaque année 300,000 fr,
somme qui serait distribuée aux associations
ouvrières et coopératives , l'Etat contrôlant l'u-sage qui en serait fait.

M. Fritz-Albin Perret (rad.), réclame une éga-
lité de traitements pour les instituteurs des vil-
lages et ceux des villes.

M. Fritz Eymann (soc), prend encore la dé-
fense des cantonniers ; lors même que leur sa-
laire serait augmenté de 30 % , il serait encore
insuffisant. Au lieu d'un minimum de 1950 fr.,
il propose un autre de 2,100 fr.- et une haute paie
de 600 fr.

M. Pierre de Meuron (lib.), votera les propo-
sitions du Conseil d'Etat en ce qui concerne l'im-
pôt progressif. M. Marc Inaebnit (soc), pense
que l'Etat pourrait prendre à sa charge une gran-
de part des dépenses pour l'enseignement II ne
pourra pas voter les augmentations de traite-
ments des agents de la sûreté , dont les fonctions
ont un caractère poHtimte.

M. Charles Perrîer (rad.) , se déclare partisan
de taux très bas pour l'imposition des fortunes
inférieures à 20 000 fr.

D propose que , au cas ou l'impôt prorressif se-rait rej eté et les augmentations de traitements
renvoyées en conséquence , les fonctionnaires
n 'en souffrent pas et qu 'on leur accorde alorsune allocation spéciale pour 1918. 11 demande
en outre que le traitement des conseillers d'E-tat soit augmenté de 20 % et passe ainsi de8,000 à 10.000 francs.

M. Albert Calame, président du Conseil d'E-tat, rappelle ou'il n'est pas possible de voter pour
4 ou 500 000 fr. de nouvelles dépenses sanstrouver de nouvelles ressources. C'est pourquoiil espère que l'impôt progressif sera accepté etqu 'un référendum ne viendra pas en compromet-tre ''annlication.

M. Louis Apotbetoz (rad. ). est convaincu ou'unimpôt progressif modéré est seul viable. Il lui pa-raît , d'autr e part , oue certaines augmentationsde traitement, pour beaucoup de fonctionnairessont insuffisantes , ¦'n particulier , il y a des dif-férences
^ 

suivant les districts , n„i sonr funestessLe débat est interrompu et la séance levéeà 6 heures, H'o sera reprise mardi matin à5 heures et demie.
-H»* gHfcfrtte M—_



L'affaire Schœller
Le c Journal de Genève » publie les renseignements

suivants d'une source qu 'il croit bien informée :
Les faits sont connus. En 1915, un jeune viveur fort

riche et menant grand train , M. Lenoir, mettait
à la disposition de M. Charles Humbort une somme
d'environ six millions pour contribuer à l'achat du
« Journal :> (le prix total d'achat était do Ï8 mil-
lions). L'on conçoit des soupçons. M. Lenoir fut ar-
rêté. H avoua avoir touché de la maison Schœller
et Oie, à Zurich, une somme de neuf millions et
demi, sur laquelle il aurait gagné un million pour
sa commission et distribué deux millions et demi
à diverses personnes de son entourage.

Le versement do la maison Schœller aurait été fait
pour le compte de M. Schœller père. C'est la plus im-
portante maison do laines que nous ayons en Suisse.
Elle a des établissements, des usines et des dépôts
en plusieurs localités de la Suisse, à Bregenz, en Al-
lemagne.

M. Arthur Schœller est né à Bres.au, où il a été
élevé. Son père était un Allemand naturalisé suisse.
A sa majorité, M. Arthur Schœller opta pour la na-
tionalité suisse. Il est major dans notre armée. Il
a été consul commercial d'Allemagne. L'université
d'Iena lui a décerné le diplôme de docteur < honoris
causa s. n possède une luxueuse villa au Parkring, à
Zurich, et a une haute situation sociale. Son fils,
qui porte le même prénom est également officier
dans l'armée suisse et est allié aux meilleures fa-
milles du pays.

La famille Schœller a conservé d'autre part une
nombreuse parenté en Allemagne. M. Schœller est
directeiir de l'importante « Diskonto Gesollschaft »
de Berlin. On nous affirme qu'il est cousin de M.
Arthur Schœller.

M. Arthur Schœller est intéressé ponr la somme
do trois millions dans la Société des filatures de
Dorendingén. Il a même été président du conseil.
Cette société est entièrement suisse. Quand elle a
appris le scandale qui avait éclaté à Paris, elle a
b1,argé nn de ses directeurs de demander des expli-
cations à M. Arthur Schœller père.

Celui-ci a dû reconnaître qu'il a versé la somme
en question à Lenoir et que cet argent était de pro-
venance allemande. D a prétendu que l'achat du
« Journal » était destiné non à favoriser la propa-
gande allemande pendant la guerre, mais à faciliter
la reprise des relations commerciales entre VAllema-
gne et la France après la guerre.

La Société de Derondingen a exigé la démission
de MM. Schœller père et fils. Ceux-ci ont dû obtem-
pérer à cette sommation. Es retirent leurs fonda
qni forment environ le quart du capital de l'entre-
prise. On affirme également que M. Schœller va don-
ner sa démission d'une grande société financière
dont il est administrateur, et de différentes autres
maisons suisses.

C'est ce que M. Arthur Schœller a le mieux à
faire, car, à un moment critique entre tons, il a gra-
vement compromis les intérêts et le bon renom de
notre pays. Il y aura lieu d'examiner si cette déplo-
rable affaire ne doit paa avoir d'autres suites et
d'autres sanctions. s>

Chiff ons de p api er
En date du 27 septembre 1917. le Conseil fé-

déral a pris la décision suivante :
« Le Conseil fédéral décide d'accorder aux trois

fonctionnaires fédéraux dont les noms suivent des
gratifications : au lieutenant-colonel Trub, secré-
taire au Département, fr. 6000; au colonel Zuber.
office du pain, fr. 6000; au major Rychner. com-
missariat central des guerres, fr. 4500. »

Je ne suis pas, en principe, un ennemi des «ra-
tifications, surtout par le temps qui court. Seule-
ment, il me paraît que le Conseil fédéra l a la main
un peu larse, quand il s'aj çit dft disposer de l'argent
de la princesse, c'est-à-dire du nôtre.

Le lieutenant-colonel Trub touche un traitement
fixe de 800 francs par mois, le colonel Zuber 650
francs, et le major Rychner 6Û0 francs. Cà n'est
uas le Pérou, mais tout de même, cela dépasse déjà
la moyenne des traitements de fonctionnaires, dans
une assez jolie proportion. On leur aurait donné
deux ou trois mille francs de plus pour mettre du
beurre dans leurs épinards que je n'y aurais rien
trouvé à redire, mais 6000 francs !

Remarquez que je ne reproche pas du tout a ces
honorables fonctionnaires d'avoir accepté cette au-
baine. Il ne serait probablement pas nécessaire de
me mettre le coouteau sur la gorge ou de me me-
nacer avec une mitrailleuse pour me décider à ac-
cepter 6000 francs de prébende pour l'année cou-
rante, et même pour les années prochaines. Seule-
ment, le gouvernement, qui dispose des fonds pu-
blics, me paraît tenu à plus de réserve.

Enfin quoi , n'insistons pas. Çà fait toujours tfoia
heureux de plus !

Mamillac.

Les Impériaux passent te Tagliamento
Ils font <8ÛO© nouveaux prisonniers

Les ^Hemaïids et E'hoHogjeH® suasse
Xj.St tS±tXX&Ut±OXi

Esprisa de l'offensive» allemande
La Chaux-de-Fonds, le 6 novembre.

Après deux jour s d'arrêt, l'off ensive austro-
allemande a rep ris vigoureusement en Italie.

Le p assage du Tagliamento a été f orcé à deux
endroits. D 'abord, à Pinzano, où les Allemands
ont pu f ranchir le f leuve ap rès la chute du camp
retranché de Gemona. Ensuite, p lus au sud, dans
la région de Codroip o.

Comme le général Cadorna reste exposé, sur
son aile gauche, à une grave menace de déborde-
ment p ar la vallée supérieure du Tagliamento,
qui f ait  un coude à l'ouest, menace qui pe ut être
aggravée p ar une of f ens i ve  austro-allemande
dans le Trentin, U semble bien quîil ne reste plus
aux armées italiennes qu'à se replier sur la
Piave, seconde ligne de déf ense

^ où elles p our-
'¦ont être rej ointes p ar, leurs réserves et p ar. les
renf orts alliés.

Ce recul aura p our conséquence d'abandonner
aux Imp ériaux un territoire imp ortant, avec les
villes de Bellune, Pordenone, Sacile, Cortogrua-
ro, Qderzo, etc., mais il pe rmettra d'éviter un pé-
ril autrement grave : celiû d'être encerclé dans
le bastion vénitien et d'être rabattu vers la mer
Adriatique.

Nous sommes da reste tentés de croire que le
repli italien devra se po ursuivre encore beau-
coup plous à l'ouest, et que la bataille décisive
s'engagera, avec la coopération des troupes al-
liées, sur la ligne classique qui s'appuie à la f ols
au lac de Garde et à t Adriatique, avec la f or-
teresse de Vérone comme p rincip al p oint d'ap -
p ui au Nord.

Commnntqnô français de 15 tares
PARIS, 5 novembre. — Activité intermittente

des deux artilleries en Belgique et en Haute-Al-
sace. Un coup de main ennemi sur nos petits
postes à Fouest de la haute forêt de Coucy a
échoué. Des prisonniers sont restés entre nos
mains. Nuit calme partout ailleurs.

Les impressions de 1 archevêque de Tarragone
PARIS, 5 novembre. — L'arctievêque de Tarrago-

ne publie dans l't Echo de Paris » ses impressions
an retour d'un voyage an front français :

« Tout mon être a été éblonl de clarté et après la
visite, mon âme était lasse comme le sont les yeux
après avoir contemplé trop longtemps le soleil. La
réalité a dépassé tontes mes prévisions, j e mo trou-
vai en présence d'une population fervente et recueil-
lie, mais aussi pleine de courage et d'une armée in-
domptablement forte. La France dispensatrice des
libertés humaines, champion dn droit et protectrice
des humbles, la France immortelle m'est apparue
dans toute sa grandeur. Ah ! si certains compatrio-
tes pouvaient venir ici, comme ils agiraient et par-
leraient autrement ! »

L'archevêque a célébré la messe devant les troupes
assemblées ; il écrit à ce propos :

cA« moment de bénir ces braves, je fermai les
yeu**:. Un instant, moi, prélat espagnol , je me crus
transporté aux époques où Français et Espagnols
luttaient côte à côte, partageant leurs souffrances
et leur a'loire. Hélas ! j'avais rêvé ! »

Les routes ne sont plus sures
YVERDON , 5 novembre. — Une jeune fille a été

attaquée mardi soii par un individu, un peu en des-
sous du village d'Orges, dit le " Journal d'Yverdon ».
Deux jeunes gens qui se rendaient à Vultebœuf ,
accoururent à ses cris et se jetèrent sur le malan-
drin , mais après une courte lutte, celui-ci réussit
à s'enfuir. Néanmoins, il perdit des papiers qui per-
mettront de lo retrouver.

La popul ation de Valeyres se demande s'il y a cor-
rélation entre cet attentat et le crime du jour du
Jeûne.

L'institutrice d'Orges raconte ainsi l'attentat dont
elle fut victime :

< Le mardi 30 octobre, j e rentrais de Valeyree entre
7 heures et 7 heures 30. Au-dessus d'Orges, je fus
assaillie par un individu , qui, lorsqu 'il me rencontra,
s-'ns dire mot, me lança sa pèlerine sur la tête. Pen-
sant m crime de Vnleyre s, je poussai uu cri perçant,
Par trois fois, je tombai et me relevai ; je me dé-
fendis avec énergie. Je parvins à retourner jus qu 'à
la route et me crus libre , mais l'homme me saisit
par les poio-nets en disant : « Venez avec moi à
Valevros v. Son regard leroee m'effraya. Il me ti rait
dans* 1« direction du vilWo tandis que je me défen-
dais. Nous arrivâmes ainsi près du Stand d'Orges
ouantl, subitement, il lâcha prise et ftourut vers la
foret. A ce moment, arrivait un cycliste que , sans
«'ouïe le brigand avai t entendu venir. Le passant
me débarrassa de cette brute et me sauva la vie. «

Tin at tendant que le ou les auteurs de ces derniers
attentats soient arrêtés, les femmes et les enfants
»e devraient plus sortir des villages, la nuit ; les
ront-'fi ne sont plus sûres : c'est encore uue consé-
quence de la guerre.

M. Clemenceau a confiance
PARIS 6 novembre (Havas). — Dans l'«Hom-

rne enchaîné " , M. Clemenceau , de retour de sa
visite au champ de bataille de Malmaison , cons-
tate qu 'il lui est enfin donné de pouvoir ren-
dre hommaee aux soldats français du plus mo-
deste aux plus grands chefs. Jamais le mora.
des soldats ne fut meill eur. Jamais il n'y eut
•tant de résolution, de sang-froid e* d'élan. Il con-
clut : On a des chefs , alions-y. »

OomtKnnfqné français de 23 taras
PARIS, 5 novembre. — (Havas.) — Lutte d'ar-

tillerie assez vive dans la région de Corbeny.
Des coups de main ennemis sur nos petits postes
au nord-ouest de Bezonvaux et dans les Vos-
ges, vers Frapelle, à l'est de St-Dié, n'ont valu
à l'ennemi que des pertes sans aucun résultat.

Journée calme sur le reste du front

L'affaire de 1' < Action française »
PARIS, 6 novembre. — (Havas.) — L'instruc-

tion j udiciaire relative à l'affaire du complot de
l'« Action française » est définitivement close par
une ordonnance de non-lieu.

L'affaire Tunnel
PARIS, 6 novembre. — M. Humbert a tra-

duit en cour d'assises M. Téry, rédacteur en
chef de l'« Oeuvre », et M. Dhur, rédacteur en
chef de P« Eveil », pour diffamation.

Communiqué anglais
LONDRES. 6 novembre. — (Officiel.) — Sur

la front de bataille, nous avons quelque peu
avancé notre ligne d'avant-postes, au cours de
la nuit, au sud-est de Poelcapelle. A l'ouest de
Becelaer, une attaque à la grenade sur l'un de
nos postes a été repoussée. Les batteries alle-
mandes ont beaucoup tiré sur notre secteur au
nord de la voie ferrée d'Ypres à Rouiers. L'ac-
tivité de notre artillerie ne s'est pas ralentie.

Comité de pierre Interallié
Une politique des effectifs

PARIS, 5 novembre. — (Havas.) — Un long
article du « Matin » expose les raisons militai-
res et diplomatiques j ustifiant les très impor-
tantes conférence^ de Rome. Les conversa-
tions continueront à la conférence de Londres.

L'offensive austro-allemande pose d'urgence la
question d'un comité de guerre interallié, englo-
bant toute la politique des effectifs de l'Entente.

Prévoyant la participation des Etats-Unis au
comité, au moins avec voix consultative, le «Ma-
tin » dit que les Etats-Unis doivent adopter avec
la France, l'Angleterre et l'Italie, toutes les dé-
cisions utiles à la conduite de la guerre.

On annonce à ce suj et que M. Painlevé s'est
entretenu longuement avec le général Pershing
avant son départ. On aj oute que la France et
l'Angleterre veulent attssi donner à l'Italie, qui
a acclamé leurs soldats, et au ministère Orlando,
où la présence de M. Sonnino est une garantie
de collaboration étroite, le réconfort attendu.

Une première mesure
PARIS, novembre. -- <Havas.) — On apprend

que les généraux Foch, Robertson et Cadorna
ont pris les premières mesures militai res utiles
concernant la participation des troupes franco-
ansdaisies.

Le secours à l'Italie
ROME. 5 novembre. — (Havas.) — MM. Lloyd

George et Painlevé ont conféré dès auj ourd'hui
avec M. Orlando et le général Cadorna.

La frontière française entr'ouverfe
BERNE. 5. — Communiqué. — Selon une

communication de l'ambassade de la République
à Berne , les frontières maritimes de la France
ont été ouvertes hier soir , à minuit. La naviga-
tion à destination neutre a donc été reprise. Les
communications télégraphiques avec les pays
neutres ont été également rétablies la nuit der-
nière.
Mais on annonce nue la surveillance est renfor-

cée
GENEVE. 5. — Les mesures de surveillance à

la frontière française viennen t d'être encore ren-
forcées, et il n'apparaît pas que la fermeture de
la frontière doive être levée prochainement.

A Annemasse. îa police de surveillance a été
placée sous la direction d'un commissaire mi-
litaire avant le srade de capitaine.

La situation reste grave
NEW-YORK. 5. — (Havas). — Une corres-

pondance de 1' « Associated Press » au quartier
général de l'armée italienne opér ant dans l'Ita-
lie dit nord télégraphie que la situation est tou-
j ours grave. L'attention est maintenant concen-
trée sur les forces dc défens e à l'ouest du Ta-
gliamento et sur la possibilité d' effectuer une
vaste réorKarrca tion de toutes les forces actuel-
lement réunies pour les opposer , ainsi que les
renforts alliés , à la formidable pression exercée
par l'ennemi. Tous les Alliés devraient com-
nrenrlre qu 'une des tentatives suprêmes de la
guerre est maintenant entrée clans sa dernièr e
phase.

Les Anglais en Palestine
LONDRES, 6 novembre. — Officiel. — Nous

continuons nos opérations contre Gaza. Nous
sommes en contact avec l'ennemi au nord de
Bersheba. Les prisonniers faits depuis le com-
mencement .des nnér. itj ons s'élèvent â 2636 dont
207 officiers.

Commentaires autrichiens
VIENNE , 5. — On mande du quartier de guer-

re de la presse , le 5 novembre au soir : Les évé-
nements de la plaine vénitienne prennent un
cours favorable . Le front italien des Dolomites
chancelle aussi.

VIENNE , 5. — Le bureau militaire de la pres-
se annonce à midi que des troupe s austro-alle -
mandes ont déjà franchi le cours du moyen Ta-
gliamento.

WASHINGTON. 6 novembre. — En même
temps que la nouvelle qu 'une conférence s'était
réunie à Londres afi n d'examiner la situation en
Roumanie , on annonce que les Etats-Unis ont
avancé 3 millions de dollars à la Roumanie par
l'intermédiaire de la Russie

L'empereur Charles passe le Tagliamento
UDINE. 6 novembre. — Le 5 novembre, l'em-

pereur Charles a passé le Tagliamento près de
Codroioo.
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BERNE , 5 novembre. — Le gouvernement al-
lemand , à la suite de la décision prise samedi
dernier par le Conseil fédéral interdisant toute
exportation de montres, sauf permis spéciaux, a
interdit le transit à travers son territoire des
colis de montres pour les Etats Scandinaves, la
Hollande et la Russie.

Dans les milieux horlogers, cette décision a
produit une impression défavorable.

Mercredi dernier avait eu lieu une assemblée
pour régler l'exportation en Allemagne. A la suite
de cette assemblée, le représentant des grossis-
tes allemands, M. Michle, avait entamé des
pourparlers avec quelques fabricants afin d'ob-
tenir de ceux-ci la fourniture de montres à la
condition de les payer quelques mois après la
conclusion de la paix. C'est pour mettre fin à
ces démarches que le Conseil fédéral a pris la
décision ci-dessa*s; le gouvernement allemand a
répondu à cette mesure en interdisant le transit.

Mercredi proch ain aura lieu à Bienne une nou-
velle assemblée poiitr examiner a situation.

Les Allemands et l'horlogerie suisse

Commerce des déchets d'or, d'argent et de pla-
tine.

Les opérations d'achat , de foute et d'essai de
déchets d'or, d'argent et de platine faites pen-
dant le troisième trimestre de l'année 1917 don-
nent pour les 13 arrondissements suisses de con-
trôle un total de 8,666 opération s contre 7,248
pendant le trimestre correspondant de 1916. La
Chaux-de-Fonds figure au tableau pour une pro-
portion de 1112 opérations contre 1356 durant
le troisième trimestre de 1916.
Le concert de P « Union chorale ».

C'est j eudi, que F « Union chorale » donn e son
grand concert avec le concours du grand violo-
niste Szigeti. Nous avons déj à parlé du pro-
gramme de ce concert. Voici quelques détails

complémenta ires concernant plus sp écialement la
part réservée au maître virtuo se du violon qui
sera noire hôte ce soir-là :

M. Szieeti j ouera , avec la collaboration de
Mme Lambert -Gentil , la distingu ée pianiste , «La
Folia», variations sérieuses de Corelli, « Capri-
ce viennois » , de Kreisler. et « Scène de la Csar-da », de son premier professeur Atibay ; il exé-
cutera en outre la célèbre « Chaconne », de
Bach , pour violon seul , cheval de bataille de
Joachim et des p lus grands maître s de l' archet.

Est-il nécessaire d'aj outer que Y « Union cho-rale ». sous l' imnulsioii de son dist ingué direc-
teur , M. G. Pantillon. a préparé son programme
avec le plus grand soin ? Forte de 115 chanteurs ,
elle est bien en forme et. noblesse oblige , saurafaire . honneur au 'grand artiste qui a bien voulucollaborer à son œuvre.

Et voilà plus qu 'il n'en faut pour assurer à ceconcert l'auditioire des grands jour s.
Location au magasin de musique Beck et Cie.
!Au théâtre.
Nous rappelons et recommandons la repré-

sentation de « Maman Colibri », qui sera offerte
ce soir , à 8 heures et demie , au théâtre , par latroupe , nombreuse, de la Comédie de Genève,
avec le concours de Mlle Yvonne Andrée , de
l'Atliénée.

La location s'annonce bien. Mais une salle
comble est indispensble pour engager l'adminis-tration , après ce second et dernier essai , à trai-ter en vue de l'hiver pour de nouveaux specta-cles avec M. Fournier .
Le maj or Bircher.

La direction de l'hôpital d'Aarau nou s prie dedémentir la nouvelle de l'internem ent du maj or
Bircher dans un établissement d'aliénés. Cet of-
ficier se repose présen tement (zur Erholung)
chez un camarade d'études à Kreuzlinge n.

MODES. — Madame , il est de notre devoir devous faire remarquer la grand e vente réclame de
formes en feutre , formes en velours, et cha-peaux garnis du Panier Fleuri. Une visite aux
étalages de cette maison vous convaincra des
réelles occasions qui vous sont offertes. 24802

La Chaux-de-f ends
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Docteur pierre jMliger!
Rue de l'Hôpital 2 — Ntil'CUA. 1 El. f?

Maladies Internes et Tuberculose 1
(Glandes , abcès, articulations) ra

Continuations ;
Tous les jours, de 9 à 11 heures et de 2 à 4 heures M

(Mercredi excepté) \Â
Visite* à domicile Téléphone 8.18

HT A partir dn i» Novembre ~*§8S

B** AYIS "9%
L'Atelier de Serrurerie de

M. MICHEL GAM PAGNAN I
est transféré

Rue du Temple -Allemand 7
•24798 Sn recommande.

F&&} CABINET DENTAI RE j
ANDRÉ KATZ I

H Rue Léopold-Robert, 7 — LA OHAUX-DE-FONOS W
Téléphone 9.11 H

Consultations tons les jours de 8h.  du matin à 7h.  du soir H

| EXTRACTIONS SANS DOULEURS
1 PLOMBAGES - AUR1F1CATIONS

Travaux en caoutchouc et su or. garantis sur facture.
«8 Prii modérés — o— Se recommande

MM» lie
Tous 1<«« Ml'llCHEBlS soirs

dès 7 '/i lieures 23692

Se recom m a n rt e. Jaan Buttlkofer

8T[SIE BOULE D'OR
Tous Us WSercredls soirs I

HERBCIFLÏSTB ;
J .  Eanfmann, Consulta-

tions tous les jours. Traite par
les urines. Traitement par cor-
respondance. Nombreuses attes-
tations. Bue des Charmilles 5
Genève. 2Î66

SA6E- FEMME ™2-$-
Mme Duiiaiiloiip-I.eiimann \

Rue du Mi-Blanc 20 (pré* de la
Gare ) Genève. ¦ Teléph. 34.87

Reçoit pensionnaires. Consul
titrons. Soins médicaiis. Discré- ,
tion. Prix modérés. Man spricht
Deutech. P8001>5X 5105 J

Les Maladies de la PESO
de tontes sortes, telles que

Dartres , démangeaisons , eczémas ,
(Mutons , etc.

disparaissent I
par l'emploi de la 20628

Pommaâ® !
KiELBSRER !

Le Pot : Fr. l.SO I
dans les trois Officines des

PHARMACIES RÉUNIES ,
à La Chaux de-Fonds

G'i-st le numéro d' une notion
Bri'naréo par !<'. Dr. A. Rouf»
i|t<in , pliai'imu'lc*». eus lx»o«
p»ld'Koli4»rt :'!?. J.» Ciianx'de»
î'i.nds , potion qui ;u«rit (parfoi* ;
même on quel que* usures) , la
gri ppa , l'enrouement et 1» tous
¦a ulus opiniâtre.  Prix a la phar-
macie fr . i.eo. Eu reamoin-**-
m»nt frsneo fr . 2.— . Ï2672
Ticket* d'escompte S. K. !N. ;

l'ontill»£n eo»»>y*!(>t p*»ur In. fabrication du «11-
vorHËH pièce» il» niiini tj n:) . «oit t

Presses, Balanciers à friction , Balanciers à bras,
fêasSiiïiss à fraiser et Outillages do mécanici en
OÏÏces écfilft», sou* chiffres S-I4*ss-Y a à l»u!ni lci*a*i

S. A. , à. Sol»u«*o. -Î.720

On deman de de suite de bons 24778

M7^ 58t«»8 R|| SC jS Hl lS M 8*»» « Jfl M ^foI %JSPWëSS'ISM*I W
pour pléops ancres et cy lindres. Travail lucratif et places
stables. Plus un jeune garçon comme

(W » « 1
11 A Wt W?l> f rYf« «hM» Mt â) f ï*flbw QïHîSlIStsiy naiir @

S'adresswr an bnr p an de 1 IMPARTIAL. 

Belle flfatfriatar»). Papeterie Conrvoi&ier. £&îl

=GâFë BARGEIONA
ancienne BRASSERIE DU GLOBE

*45, Hue de lia Serre» 4-5
L'ouverture fixée à mercredi 7 courant, ne pourra avoir lieu , les

répa rations n'étant pas terminées. Je continuerai jusqu 'à nouvel
avis à desservir rétablissement <> 'i, rue l .éo-ioldl-ltobert. «3.
24800 Se recommand e. .Io«6 Sans E.

BeUes Pommes de table et à cuire
Pomme» de table fortes , 100 kg

fr . 20 a 24.—. Pommes à euira
fortes . 100 kg. fr. 18 à 21.-
Pommes de tables douces . 100
k'A . fr. 17 à 18. — . Pommes R r .u i .
•¦n . douces. 100 la;, fr. Jô.GO »
.6.- .

Poires de table et à caîre
Poirws curé. 1UO kj{, fr  •.';) :( - *8.

Emuàllage doi t  être ODVOVO ou
sera facturé. Contre rembourse-
ment seulement, si. Graber,
i'onlnwil, ( Argoste ). 34412

¦¦M—
Représentants
On eliereliu encore quel ques re-

[misen tanin ù la Gomnilsslrm vi-
si tant  la clientèle agricole , bazars
*l cliaussiirn» . offres écrites nous
cliillresi l'- ' J H I I . I J . à l'ublici-
iae , S. A., Itloniie. SWi

JBÊ 62-64, Raie de Ba Serre M Hue de la' Serre 62--H4 »

H»s-3EsfeHB ' iByiWHPa ' Jjy-jBCSSRftSwBl-BB i!Bffi?ffl?sfff*JEl*ySf^̂  t-BBMjKs . ' IBySM ¦¦ praffi f̂fli'̂ im f̂'S'rS' . BBB|̂ fflHJPB B B̂ieBtBBwB8eB r̂8J}

. ~-  MH I II I I I  — M̂i—I^—— k̂\̂ m\\\\\\\\\\\\\\\\ WÊÊÊm\\\\\\\\\\\\\\\\mmmm\\\\ ^

^
¦̂ m^̂ ^̂Mm ^̂ m̂ ê̂M mm mmmmmmmmmiBgmÊQBBf à*.

LA CHAUX-DE-FONDS —o— RUE DE LA BALANCE 10 | |

|

|j| Superbe assortiment en Confections pour Dames m M

i 25.- 30.- 35.- et 42.- il
gjl ljf M odèles riches en toutes teintes tU fa

|

ĵ> Fourrures en tous genres et toutes teintes ffîfiS

| 9.50 82,50 84.90 29.50 il

||i 3.50 5.90 ©.50 9.50 jusqu'ôux articles les plus chers

IIH SP3?" MeOieiï î ' marché q«.® partout ailleurs à qj»ialité égale MÇÈ

^^mmÊLwmÊBmmwLwmMHB mm mmmmmmÊmmmmwm̂



, ENCHÈRES
d une

à tsuuçc»

1* Lundi 15 Novembre
1917 , à S nenrea du aoir , au
R<°Ktunrant da M. A«jru»ue
Clrri*. à S»i>8re« . lus héritiers
de Mlle Krooiu UKVKNOGBS
exposeront en Tente par encuères
pu bl i que?.

I n »  maison d'habitation,
do 4 petits logements , avec jardin
et rré d'une contenance totale ae,
1,219 m-. Evaluation cadastrale ,
Fr. 15.215 — occasion. P8002N

S'adresser : Klude II. Vivien.
à Sl-Anbln.  24313

icjflib firoHiCT
Csfifi||i«ffilsjî à haute tlg»
"̂ (slglmP * épiien on à gr*pp&

S à très gros fruits.
L Rapport immédiat.

f Pépinières

I Â. Schertenleib
«saU» Prllly-Lausanne

p oussettes
Lîts poar Enfants

POUSSIiTTES pliautea
Qualité supérieure

Catalogue gratuit
XR .XOSS, à Zùricll

Maison de confiance
Stampfenbachstrasse 46 48

et D a h n h o f quai 9 5833

TR ADUC TIONS
COmmerciaUs , techniques.,

littéraires.

Français
Allemand

Anglais
nérlaollon de circulaires

prospectus , prix courants , anuo n
ces, etc.

Ort -anl .s-ilioii de la, réola-
me en Suisse et en navs étrangers ,

G. BICKEL
Rue du Pont 11, au 1er étape

Achat de: BsSfô2
Vieux MÉTAUX

Plomb. Zing, Cuivre, Laiton et
vieux Cadrans, aux plus hauts
prix du Jour.

JEÂitf COLLAY
15 , Itue dt'M 1 cirt-utix 15

Tèlôption© 14.02

RID E AU X BR ODES'
Grands et petits rHutra en

mousseline , tu i l e  et tu l le  app lica-
tion , par paire et par pièce vitrage
ItllISl' -l'ISK. etc. — Vente direc-
tem ent au consommateur.  Echan-
t i l lons  par retour du courrier.

ÏT. BIETTI.ER, Hérissa
Fabritjt-a spéciale ils rideaux intii x-no

sont demandés à emprunter, In-
térêts 10",V remboursable pxc
mensualité mitiiniale de fr 2£>0 —
Offres éd i tée sons init ial es  II <».
MH79, an nqrran ne I'I H P A R T I A  t.

iriM wi^MHi ni ¦ i PII_L,IMP mil wwi iit um

A vendre à prix très avanta-
o-.ux montres éert'iiee»;.
toi.s genres , or , arp. ut, métal ,
.loinr, ancre et cy lindre pour
Daines et Messieurs . — S'adres-
ser ciiez M. Perret , rue du Para
79. 

I Cabinet de Lecture h
^G. LUTHY Bpl

tën Ir- r t u re , les lUrimM es Kg;¦- j
t i i i h ' i c a i i f n s  iit-K [ ir iuci  B Ĵ
iKiiu roman ci) i s r .- i inç q i s  fifljg »rf

Qflno rj ppnlo iSiiiuaUC. U GliUlD COURVOISIER

Enchères
publiques

A LA HALLE
Pour cause de décès, il sera ven-

du à la Halle aux EorhèreN,
le tneréredi 7 noteiubre
1!>I7, dés 9 heures dn ma-
tin :

1 lit complet , 1 secrétaire , 1
lavabo avec glace , 1 armoire à
glace, 1 buffet de services , 1 ta-
-nlo a coulisses, 6 chaises de salle
à manger , 1 divan et 1 canap é
recouverts en moquette , des des-
centes de lit et tapis de table ,
moquette, 1 machine à coudre , 2
paires grands rideaux étoffe , sto-
res intérieurs, lampes et lustre
électriques, des taoleaux, 1 pota-
ger à bois et 1 i gaz, batterie de
cuisine, vaisselle , verrerie , cor
j aeille.s a linge , portes-parapluies,
outils de jardinier et de monteur
4a 'boites.

Vêtemenl*. tels que : 2 man-
teaux caoutchoucs, 2 complets
pour homme, 1 costume de
¦dame , des blouses, jupons, botti-
nes, du linge ue lit et de corps.
2 montre or et sa chaîne.

Le tout en parfait état d'entre-
tien.

La Chaux-de-Fonds, le 31 octo-
bre 1917. 24473

Le Greffier de Paix :
V. Hainard.

Achetez des macb. suisses!

Petits payement* mennnels
Demandez catalogue illii ».
Fabrique suisse de rnnehi-
cbines à coudre. LUCEIHVK.
A-70OG4-L 24728
mmmmmwm—ag»i—¦a—iwiiiiiiiiiu i m

Savon minera!
Extra erras , pour la toi-
lette eu l ' induHtrle. Les
100 morceaux de 800 gr.,
fr. 80 Cas* 685» Ren«-ns
sur Lausanne, 247a7

S a von
A vendre du bon savon à fr.

3.30 le kilo. — S'adresser rue du
Pui ts 25, au ler étage. 24S38

YolojMre
Commerçant, 22 ans , Appen-

zellois, libéré de service mi-
litaire, avec des notions suffi-
santes du français , cherche place
Ïiour se perfectionner dans cette
angue. — Ecrire sons chiffres

G K. -.I. 50, Poste restante , à
Aj -penzHT 2»7H5

IllOilI
DU

OÉIÏÏI
Personnes capables sont deman-
dées pour entrer au plus vite.

ETERNA
(Schild Frères à Go) 24716
Grangrea (Soleure)

Montras !! jours
Termineur

sérieux, pour montres ancre 8
jours, 19 lignes , est demandé
Travail sorti en série et bien ré-
tribué. — Offres écrites , sous
Chiffres A. M. 21110, au bureau
de I'IMPARTIAL. 24410
wammWmmmiÊmwmmWmWËm

La Banque

B, RIEOEEL & C°
cherche un

s a,

¦e»"
Quelle maison sortirait des

tournages
en séries à Usine mécanique
bien installée, ainsi que oieces
forgées a grande for-çe. mar-
teau pilon à air comprime forer
hydraul i que. — S'adresser Usiuo
«oliditas, Nolraigue. 24408

ï GXi^kJM O-EiMLEIMT do DOiVEiaiJL,E:

B Le grand Magasin spécial de Corsets de m

ml est transféré dès le i,r novembre jgl

1 18? ï3Ue jMeUVe,18 I
39* en "ace de la Fontaine Monumentale "VC

1 moleur 7 HP , Meidiri ser, cou s'ant continu , quelques per-

ceuses, i essoreuse (8 litres), 1 petite machine à filoler

Thum. — S'adresser à la manufactur e  Bsométric, Zisset
& Pcrrelpt, rue de B^ l-Air 15. - 2H77

I&M1..H 'tffi ^ afîBpîûÇ ^mm - Pa pe terie
JHI M$ liMHliSà- CôMrvoSsB-er

Fabricant d'horlogerie cherche â louer, de
suite ou pour époque à convenir, de vantes lo-
caux, avec place pour 3t> à 50 ouvriers. —
Prière de faire offres écrites, à Cake postale

igagg. 24J23

~—~- ***'****™ -,—~***™ "***™**-*~m-*,™~'1*»T~T

10 

poflr fraises et farauds.

!'] ||J| % P0lif w\\U de fours, etc.

H SJ 1 il pour Cfinstruct,Dns d8 mh\m.

Spécialité de mèches américaines, tarauds, >
ID'Jlâ alésoirs , elc. JH 19726 C S

oiiteifiîs FOUIS y., GéR I
| Rue des Eaux-Vives , 81. Téléphone 31.75 |

On demande quelques 23669

pour petites machines. Places stables. — S'adresser à M.
Lecoultre, rue dn Parc 130, an ler étage , côté onest.

^a f^JTlSO au %3r&L5Zk
n'existe plus si TOUS employez le réchaud à gaz de pétrole en acier

brasé « Plt lUUS». — La cuisine la plus économique.

Sans mâche <»̂ ll̂ ^̂ S^^̂ ^̂  ̂ Sans fumée

Met en ébullifion fa ! Consomme pour
1 iiire d'eau eu ^^".^^..|É Èf o * CBn^ ^ P^0'6

Magasins de vente : Ch. l*s*ehl*»r, rue Léopold-Robert S9; A. & X V .
Kniiirmanu. fers ; G. rVuHHlé. rue du Grenier 7,

La représentation générale: 7.01*13., & Co. ZUKICII. 24739

Les Bureaux de la

FaHrip Isriole
sont traneférés

133, RUE DE LA PAIX, 133
Le Comptoir , prov isoirement ,

Itue du l'arc l 'ïï (2mo étag«|.

«nai-iiHBB»
Journaux de Modes
Revus Parisienne 3.75
L'Elite 3.25
Mode de Paris 2.-
Patrons français Echo 1.50
Patrons français Echs

pour enfants 1.50
Mode Favorite 1.75
Héléna peur enfants 1.25
Saison Parisienne 2.50

EN VENTE A LA

LIBRAIRIE COURVOISIER
La Chaux-de-Fonds

Mécanicien
Mécanicien sérieux , disposan t

d'un

LOCAL
ave» force motrice, cherche à en-
trer en relations erec fabrique ,
soit pour le tournage ou petite
pièces de munitions , — Éci ire
eona chiffres P-I . ï ïSO-C. à l*n-
bltritaH S. A., La Cbaux-rln-
l'onds. -)'lti46

Demoiselle
de "tottte moralité, oonnauî-
eant le français et l'allemand
et ayant quelque connaissan-
ce de l'anglais, cherche pl*v-.e
comme 24595

Demoiselle fie Magasin ,
Oie! (le rayon oa Gérante

dans grand magasin de nou-
veautés, commerce de cigares
ou autres. — A déj à occupé
emploi analogue à Zurich,
Berne, etc. — Offres écrites,
avec salaire proposé, sous
chiffres G .P. 24595, au bu-
re au_ de l]«Jtapartlalj _̂ 24595

de vis
acier , trous de 3 m/m . nont of-
Tcrtn car grandes quantités et
réij i i l iérflment.  — Faire ofTi'«s à
M.. Louis Itovet , Comba Bor«l
il , Neucliàiel. 2457'J

La Maison
Vancîisr Mères

Rue Stawa y -ù lol l ondin 6, qui
«st tranfêrée rue de ia
Paix 3 bis,

demande
3 ^S? iî©W-SMB»S

1 Misiteus*
pour niècfs de 8'/« a lO'/s lianes.

Jeune Suisse allemand
cherche à faire connaissance
d'une jeune fille ou d'un jeu-
ne homme pour se perfection-
ner dans la langue française.
Pour connaître les conditions,
demandez l'adresse au bu-
reau de l'f Impartial ». 24608

Mécanicien
Bon oiêcinicien, actif et capable.

est demanda de suite par Fabrique
ii pendants et anneaux. Eventuel-
lement , on mettrait au courant , —
Ecrire sous inities G. B., au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 24257

liiisllliii
pour pièces 8 lignes, éven-
tuellement, jeune ouvrier que
l'on mettrait au courant, est
dfrmandé. On sortirait à do-
micile. — S'adi essor ù M.
Paul Droz. rue du Parc 18.

24590

pouvan t  entrepr«ndre des termi-
nages 10'/ s ligués oManzonin , ainsi
que des 18'/, lignes ancre 22/12
ï H a h n » . pour lesquels il sera
fourni ébauches , "assortiments ,
cadrans , bolti -f* finies , sont priés
de faire offres sous Case po stalf.
10182. 24017

*&&&&$€€€€<
Boa àécoUenr

et régleur
travaillant à domicile , trouverait
travail régulier et lucrati f , en cy-
l indre petites pièces et ancre
grandes pièces bon courant. Of-
fres écrites Case postale ÎOIS'I .

210I8

On demande pour entrer de
suite ou époque à convenir :

Plusieurs

Iran fflnp ¦**.
Deux bous

ÎSIIÏHÎiffiB
pour la constructi on nés blocs i
colonne. — se présenter avec
preuves de capacités à la fabriqup
d'ptampes 24482

H» Pagnarai
Itue de Itet-  Ali* 'Jt>~

Pl¥0Tâ@ES
Bon piToteur demande des r.i-

votages ry lindre 9 et 10 lisnps ,
bon courant 2-iB'iO
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

i Reraontenr
cherche trav uil  à domicile , pour
oelites pièces cy l indre 10 '/, à 12
li gnes . Travail'réçriilier. Quantité
environ 2 grosses oar niois. 24H2 1
S'adr. an bur. de r«lmpartial>

Demoiselle
de magasin

bnnnéte ot de toute confiance, ré-
férences rie premier ordre , parlant
parfaitement les deui langues ,
cherche engagement  pour oe soi
te. A défaut , accepterait p lace .
pour la sortie et ia rentrée du
t r ava i l , dans fabri que  d'horloge-
rie.— Offres par écrit , sous chif -
fres '/.. E. ~ 1050, au bureau de
i ' iMP - RTIAL.  2ifî5()

I ——

——M—BH—BBBB

Illimi M Finissages
ACHEV EORS ilHappsinîl
APPREHT1S Oil ASSUJETTIS

Âcheveurs d'échappements , piè-
ces 9 *7* et 10 -/2 lignes ancre
sont demandés de suite. On sor-
tirait éventuellement achev. éctiap.
à ouvriers capables et conscien-
cieux. - Offres â MM. f>nf.ZÊ
& A. FUURY, Horlogerie.
BR rUlFUX . 24041
mWmWBmmWmWÊtBImWÊtmmmtmf m
Jeune homme

Suisse alUmanu , actif et intel-
ligent , ayant de très bonnes no-
tions de français, désirant se per-
fectionner , ' cuerche idace dans
bureau do la vil le pour n'importe
quel travail. — Ecrire sous chif-
fres M. F.  «4'i<)9, au bureau rie
I'I M P I R T I A L . 24209

Vente d'une

Machine Yost 10
a fr. *450 —

An lîon Mobilier, rue Léo-
pobi Koiiert 6.S. 24779

iM mii
JE* A vendre de suite

{ggBgf unf i  bonne chienne
t^W**! rie garde , «Spi tz o  et
/ j Ĵ|V ^

ses rieux petits. —""" "~*a *»'arir.,sser rue du
Parc 85, au magasin. 34S04

On demande à acheter une
presse Borel excentrique, neu-
ve, de 60 tonnes. Paiement
comptant. Pressant. — Offres
écrites, sous chiffres J. J.
24488, au bureau de '« Impar-
tial .

^ 
24488

A enlever rie suitt * p our  cause
de changement de locuui ,

2 t©aa BB© Oevoiver
d'établi , comme neufs . 6 buté»s ,
alêsaj e 22 itt tn . A ct) 'ii:ri r sur six
pièces. — Ofires écrit» s sous
chiffres P. tt(>:5* J à î' ij lj l i .- i -
la« , S A. , a S<-Imi«»r. a4409

Montres et Bracelets
et d'uccauious

sont achetés , an comptant , en ar-
gent et métal , forme tonneau et
autres formus fantaisies , 10' , et
11 lignes, ainsi q^e ries lép ines .
dames , et en 18 à 19 lignes hom-
mes, argent. — Faire offres écri-
es , sous case postale 10182.

en tôle renforcée , 6 X 0.K0 m., à
vendre. — Offres au Bureau, rue
de l'Hôtel de Ville 8. 24*82

**-¦? ff"\ AS AS i '̂* (Q i |S iSra Mt h illSï %f 11 8 H îo. j?** \£
On serait acheteur d'un vieux

tonneau usacè en fer. — S'adres-
ser rue du Grenier 37, au rez rie-
chaussée. 22117

Belles et Caîôttis
d'occasion, en argent, forme ton-
neau , et fantaisies , sur moure-
menis 10 V, à 11 lignes , sont a-
chetés au comptant. — Faire of-
fres écrites , case postale 10182.

mil et il
pour la fabrication Munition U.
P. 4. produit fanri que spéciale.
— Écrire , sous chiffres' X. O.
"451", au bureau de I'IMPAHTIAL ,

'-M512

FUTS
usagés sont demandés. Ecrire
à M Ohasatiowi tcu, à Fontaines
iNenchâtel). 24624

On donnerait contre bons soins, jelia
Chienne de chnsse

bonne pour la garde, de préférence
à la campagne. — Ecrira sous
chiffres M. E. 24655 au bureau
de I'IMPARTIAL. 24S55

r Eiiie iniiisou
A vendre petite maison de 3 lo-

gements , avec grands jardins et
dépgeirients. Belle situation, Con-
ditions avantageuses. - Ecrire
sous chiffres M.M. 24072 au ftu-
reau de I'IMPARTIAL. 24072

.Pour cause de départ do la
localité , à vendre une

dans te quartier Nord de la Ville.
— S'adresser , pour tous rensei-
gnements , au NOTAIRE ALPHO NSE
BLANC, tue Léopold Robert 66.

24Ô40

J'achète aux plus hauts prix
toutes quantités de

Vieux KËTAUX
Cuivra. 1,3 II on. IMoinh. Zinc
VieilIcK laineH. !:< O I5'J > S de
Inini* Vieux «*ai»ul<*li<ini*M.
t iii ffoiiK. Se re commande

Joseph Haœonet
Une de l'ilôtel d<»- \  ille 38A

Téléphone t-1.8.»

A TTOTI^ro a ,,Î1S Iir 'x - 1 D°fVCJiUi C fel , la serv j ce i „n ,
coinniniis . un l;tvabo . _ l taule rou-
ie . 1 (r/are. une taule pour C I I R I I I

l u e  a mange r, et 6 ébats****, le tfun
tr-és bte ' c m ^ - iv è .  S'a i russe r
Place ùe l 'Hotel-de-Vilie 6, au
<MH « étaiiH . 34ÔS2

ITail laneA 8e recommandet «tU10Uae prtu r r t l l  travai|
à la maison. Robes et l i t iyerie .
— S'adresser etiez Mme Geoin ,
rue de la PaixGl.  - Même adres-
se, à venure un fourneau à pé-
trole , état de neuf. 24(50:1

usinant , pièces laiton pour les All iés , e-l à ven 'lre . Afla i re
de hon rapport.  — Ecrire sous chiffres R. X. 24602, an
bur«an de I 'IMPARTIA.!.. 24602



"PAYSAN S
Qu. ! lusrait à la campagne,

ChnmbiM simp lement meu blé».
a monsieur de la ville. Bon prix.
Pi es**»m. — S'adresser , rus du
Progrés 68, du rez-de-chaussée
* droite . -MôTti

es KsSf fiscs Is S aârï n
O ^g «E "tr ^BT*

a

A VENDRE à la rue du Progrès ,
Quart ier des Fa&r rçues, avec faci-
lités da pai sment , 24325
S'adr. an bnr. de Itlmpartlal»

gm x̂s  ̂ »*ws  ̂«w.'.̂ \% w.^*.«î
On demande à louer da sui-

te uu local bien éclairé pour
installation de petite mécani-
que, pouvant contenir 5 ou 6
ouvriers. Pressant. — Offres
écrites, sous chiffres L. Z.
24733, nu bureau de 1*« Inipar-
tial *¦¦ 24733
¦p .«. ~: «,. On demande 1 ou
•E GUolulU •_) demoiselles pour
la pension. — S'adresser chez M.
Jeannionod , rj e Léopold-Robert
«8. ^47t '.0

«ftjfft "A * "

Chef da fabrication
connaissant la part ie  technique ,
raoable de diiiyer un ateuer ,
cuerciie place d" suite ou époque
à convenir. — Oftres écrites , sous
chiffres 13. lt. 247*0, au bureau
de I'I MPARTIA II. 24770

Bo.v COMPTABLE
disposant de temps, entre-
prendrait comptabilité, cor-
respondance française et al-
lemande. Sérieuses références.
Offres écrites, sons chiffres
E. M. 24725, au bureau de
bureau de l'«Impartiali>. 24725

Vu ïa M tf f̂c flKfTK f̂iftV
KreKtf  ̂!S* Î̂ S^Sa sr ^Hjg i'̂ IS g @»w

On demanùe à acheter d'occa-
sion nn piano en bon état. Paie-
ments mensuels . — Ecrire sous
chiffres I*. II. "4114 au bureau
de I'IMPARTHL . '.21714

j .-**»?,  ̂ s^'M, / ¦i'i'y ^ ^  €tS>\f f y / ,  <."/?>» ̂ î "'X>-ÉbJff îf o * <*SS e€Ù*> iMJ'{T?> *S§«®.<?S»>
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Employé à Fabrication
La Fabri que Marvin cherche jeune homme, éven-

tuellemen t demoiselle , sléne-dacty lo , a y a n t  déj à travaillé
dans une Fabrique d'Horlogerie , connaissant les t ravaux de
Bureaux , de fabrication , coninian.il es et décors de la boite ,
fournitures , etc. Entrée de suite ou époque à convenir.  Bon-
nes références exi gées. — Offres à fa i re par écrit , avec tous
les détails désirables et prétention Je salaire . — Joindre co
p ies de certi fi cats. 2i?t">i

La Fabr ique lêe
rneJacoli-Bran .it  130,
«nagerait  quelques .

OUVRIÈRES
hal iiles poti r trava ux faciles «t

hier, rélriimes. 24740

f-qr iAlt a O" Romande à
IrAl lviis. a<ib»f«r ries car-
ions u 'étahlissa^es. en bon état.
- S' aiireaser rn« Neuve 9, un ->*

étaae. ¦. 2i?86

Goitres
HUflDT 00 (00

prBToqua iit île l"a»t)iTO*. «ont
guéris [iar l'emp ' oi du célèbre

in-iii mm
ja*SL*o».S Km a*.

2'156 do la io-aK-s

Pharmacie de la Couronne
OLTBN, N» 26

Pli**, fr . 3.5» et fr. 4.—

4CHAT ET VESTE
>le toutes espèces outils ol ma-
<*li |ne« puiir horlogerie et méca-
nkj ne Srl«»»i à m^lanx.  <(ia-
nuintinA . S«(>liiriu« (èc.iiantil-
lons a disp osition). — A Clii'le-
lilill. rue «lu Pui t o  M .  y^iOn

AUX DAMES !
Faites disparaître , ^^e
la peau , tous les poils superflus
rie votre wissga, par une app iica
lion ra t ionne l le  de mon rem ède
reconnu inofl'ensit. Dispiuilion{¦.onip lète de tous points noirs ,
rousses, rougeurs ou les ri 'ies.
Pré para 'lioii snéciale pour la blnn
ri iei ir  des mains. Massage «le la
figure. iiô^lô
Reçoit . tons les jours , sauf les

> Dimanche et Lundi.
KEme B. Brandi

ICuc fuftH 17, 'J",îétaj'e 1 droite.

Emboîteur î^5ïïwit*ïïS:
bnitagés en blanc et après dorure ,
ainsi que rosaires ne cadran*.
S'ad. an bnr. de l'ilmpartiab.

msa
GarAê^malYde. lî™™*se reoom-
rriaude comme garde-malade
ou reloveuse. — S'adresser rue
do la Chapelle 5 au 1er éta-
ge, à droite. 24741

Il vient  d'arr iver  à la B on lange DM «» A.  AR-V. rae
dn Pare *-I , nn wafo» rie belle s POMKSSS et
POÎKKS de conserve, et tless©x'ts. ainsi
.lu 'un grand cho ix de CAROTTES , CHOUX-RA-
VES ©t RAVES pou r suurièbe. 24769

HT Bas prix "ÇBQi W$>~ BM " Prix "̂ fl
Sa recomm ande vivement A. Ara.

1 dCDIDlD IUS as Neuciiâtel 1
l| à l'Hôtel de Paris | rouo LES JEUDIS! i
| La Chaux-de-Fonds j de 2 n à e n. j l|
¦ OoMmandM, TransformatlonB, Réparations â prix modérés. I

faute d'em ploi , une

Daciiine de monteur de boîtes
transformée en ddcolletense pour barres jusqu 'à 30 mm.
Construction solide, grand rendement. Plus nne

Fïlsteiise Schftubli n
disponible de suite. P-76S T 24819

S'adresser à MM. <fftont A Mouuiet>, Po^iala
IvVMtch Co, & Ti'simelan. 24819

¦ ¦' ¦ ¦'  ¦ ¦¦¦ ;?> i»

A vendre machine» pour n'importe quelles pièces de
munitions. Peut fo u rnir contrat de longuedurée. Occasion :
Lapidaire horiz ontal , perceuses d'établis , renvois , trans-
mission , établis , scies circulaires , balanciers , etc. — Offres
écrites, sous chiffres M. F. 2474«, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 24742

DÉCfltte nrs et ïisitesrs
Refflonte ur s k ronaps

pour la petite pièce soignée, trouverait emploi stable et bien
ré i ri bue à la P 22148 G 24722

Fobriqne MOVA-DO
Rue du Pave *B "ï »

UN & OEil X

FAISEURS d^ltamBÊ^
m

capables de créer l'outillage d' une Fabrique de raquettes
et coqueiets

son t demandés
Fa i re offres par lettres , avec références et prétentions ,

sous chiffres P. 2«î>» U., à. Publicitas S. A., à. I.M.
Clianx-ue-Foiids. 24724

Munitions
Pour cas imprévu ,  à vendre de suite , atelies* de mu-

nition avec conira l .  Pièces faciles et de hou rapport.  Con-
v iendrait aussi pour dame. Reprise fr. 3-000. 23732

S'adr. au linivau rie I'I MP '.IITII I ..

Grande j r/abrique d'Horlogerie, eheroSie un

spécialiste faiseur d'étatnpes , pour créer l'oul i l l a ge  comp let
d'une fabrication de roues de finissages (à di r i ger ensuite) .
Connais sance pa i f . ijie et d' un bout à l'autre de ia fabrica-
tion des étampes exigées. — Faire offres écrites et détaillées ,
sous chiffres P. 26i>6 IL, à Publicitas S. A., â f.»
Cbnu-x-de-Foctil*. 24723

CMT.K II.T
MisseHe - Muni ISoos
On ent iéprendrai t  commandes importantes pour visse

,rie, etc., en fer (Empire s du Centre) . Livraisons immédia
le«», — Offr es écrites sérieuses , avec plans et prix , à Cast
postal *» 6752. à SMeuchâtel. 24717

¦ ¦¦' *̂ mmmm ' mm-m^'mm.» mm im  n .

Le Standi 12 novembre 19..-7, â Fatiberge
de la Halte des Amis, aux Emibois, la coin
mune d«i Mui iaux vendra publi quement les lots de bois
chablés ci-après :

1. lot , 232 m J, situé au Cernenx Veusil
' 2. » 210 m 8, *» au Crauloup

3. » 1S0 m", » au Ciotot-des-Frènes
4. ¦» 12o n) s, » à la Chenolette

Les amateurs  qui dési rent visiter les b«is à l'avance
sont priées de s'adresser au garde-forêt , M. Louis Bi-
lat, au CeniHix Vousil , pour le premier lot , et à M.
lïeara Taillard, aux Ecarres, pour les trois autres lots.

Conditions habituelles .
L'A DMINISTRATION COMMUNALE .

Electeurs Libéraux !
Assistez tous Feadrcrâl 9 Novembre, à 8 ̂ 4 heures du

soir, au Stand des Armes-Eèniiles, à

['teilles Populaire | Parti tirai

KIEYINES
!:'. li gnes »ncr« . On sortirait par
série des xr.hevages. aussi avec
UB finissages , tréii bons prix. —
i'ailresrer de suite chez M. B
Daiyoer, rua Marna- Dro» 96.

24-/90

g————1! MM«»««MWa*«««M«M»B»'gMaMMWtll«»m»MMItl<M^
;;

A VENDRE
pour Fabriques, maisons de rapport , Villas , Cottages, I

Maisons ouvrières économiques 8
SUPERBE SITUATION QUARTIER DES FABRIQUES \

PROJETS - PLANS - DEVIS A DISPOSITION 20070 fi

p rit, très modéré* s
,adr à Léon BoU ] ot f architecte, IWinerva , !Grand» faolllU do paiement Eug§ Wj||e| notaJre L>.Robert 66 |

ORATEURS :

US. Urel CLOTTO, Ullsi l'Eut
1 Oîîo il 01PEL, Un [liai m a. U lional

Electeurs d'autres partis , et vous, Electeurs qui ne
vous rattachez à aucua part!, nous désirons que vous
connaissiez les arguments libéraux. Assistez aussi à notre
assemblée.

Le Comité de l'Association Démocratique Libérale.

*-l-"»»«K"'-------'»---'l---»*------------w--------,̂ H-->»--'-*»

1 5£ Ivan le Uerrîble t

Mécaniciens
Ou&iSIeurs

Rhabilieurs
«u»t denianilc» do «dite â f  807» N 2WW 1

l'Usine F ABRIS à St-Bïaise S
Baux à loyer. Papeterie Courvoisïer '

EfW[OSO¥@o
Correspondant

possédant à fonrl les langues française et allemande, sténo-
¦<rapl )p , actif , consciencieux et énergique trouverait emploi
j iv n rétribué dans importante fabrique d'horlogerie de la
lésion. Connaissance de la fabrication borlogère désirable.
o i l i i M lion d' avenir . Entrée suivant  entente. Références de
iremier ordre exigées. Discrétion assurée.— Offres écrites,
¦vous chiffres P 6«51 J à Tublicitas S. A., A St-
>mier. 24707

r̂ es t̂eïiers et (Burea ux
de la Fabrique

sont tra nsférés
i

iloe du Parc 12S



Municipalité de Tavannes

ïi». R5nnicl**i9>littf de Tavannes met au concours
la place de

Entière connaissance d'une Administration municipale
exigée. — Adresser les offres jusqu 'au 5B5 courant , à M.
Henry Sandwz, maire, qui fournira sur désir toutes les
indications nécessaires. P-6654-J

Tavaanes, le 5 novembre 1917. 24821
ConNtill Cnnuitonnli

l»M» îwt»j—¦TUnmniMiniiMi .iM.MuM ii»! 
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«p sL B» s S % S 1 a a s lis

de Castello-Challande
7 au SI novembre

9 h. à midi. 2 h. à 5 heures.
H à tel des Postes
(Salle des Amis dss A via)

P*"»
Huilas, Aquarelles.. Pastels,

Pochades, Verreries,
Porcelaines.

Entrée : 50 centimes

- • -¦•¦ ¦—— ^————mÊmtmâ . . .  . . .  . 

I g: Ivan k tTcrrïble :

mm du 1 novembre 1917
PROMESSES DE MARIAGE
Sobel Azry l, horloger >*t Bln-

mtnzwai g Udla , régleuse, toun
deux Russes. - Ganser Johanneo.
négociant. Wurtembergeois, et
Sùndar Marie-Auguste , sans pro-
fession. Saxonne.

MARIAQE CIVIL
Dror . Paul - Basile , horloger,

Neucliàlelois et Bernois et Ver-
nier Yvonne-Marie, horlogere,
Bernoise. ,

DECES
Incinération No 645.
Wintsch née Rudolf. Acîaline ,

épouse de Rodolohe , Genevoise ,
mee le *>6 Juin *86v>. — 9989.
Henry-Charles, fils de Paul-An-
toine et ae Julie-Charlotte née
Bossard . Neuchâtelois, née le 27
Juin 1917.

Incinération No 646.
Struchen née Messerli , Mari a,

Veuve en II noces de Jacob, Ber-
noise , née le ler octobre 1834

« on 3

JEUNES FILLES
S4812 pour

m%&Sm gMBMHMMHMMBBMB
sont démandées chez M. Barbo-
ZHt-Junod. rue du Rocher 11.
Travail facile et bien rétribué.

wimTm

habile, nour petites pièces ancre
10 à 13 lignes, est demandé chez
M. Barhezat-Juuod, rue d««
Crétêts 69. 2481g

On demande à la «Huche», les
Srétêts, une

Pisis [insolite
honnête, pour le chauffage et le
nettoyage , le matin avant ~l h. et
ie soir acres 6 '/« heures. 34858

EBEVEDRS
13 lignes ancre sont demandés <- •*
suite, très bons prix - — S'adres-
ser chez M. B. Datyner, rue Nu-
ma-Droz 95. 24791

Jeu lu
au courant des travaux de
bureau et de la fabrication,
parlant français et allemand
cherche place pour le 15 no-
vembre. — Ecrire sous chif-
fres M. 24818, au bureau de
i'f Impartial ». 24818

On demande à louer pour
3 mois.

machine à écrire
visible, n'importe quelle marque.
— Ecrire sous chiffres M. D.
34R03, au bureau de I'I MPAHTIAL .

iHoyeanas. *°™£lt
moyennes demande de l'ouvrage
i domicile. — S'adresser à M.
Parel , rue Docteur Kern 7. 24675

Barillets. %"*•££'*service militaire , demande remon-
tages fie barillets ou autres par-
ties. , 24787
S'adr. an bureau de I'IMPAHTIAL .

fîaïîrâna ®n d «Bande à
VOkUa OMOm po«er des pieds
de cadrans. Travail a domicile.—
6'adrenser rue de la cure 7. an
1er étage, à droite. 24810

Bniboîteur. ;Bt
sel et autres, en blanc et après
dorure. — Ecrire sons chiffres
R. T. 24808. au bureau de l'Iit -
gABTlAI ,. gggB

Jeune «lie "ffigJV
Mande place pour servir à
table ; à défaut, aider à la
cuisine. Entrée le 15 novem-
bre. — Ecrire sous chiffres
P. A. 24823, au bureau de
V* Impartial »_. 24823

Jeune fille , ^^^i
vaux de bureau et parlant
les deux langues, cherche;
place pour le ler décembre,
dans bureau de la ville. —
Certificats à disposition. —
Ecrire sous chiffres A. J.
24861, au bureau de 1*« Im-
partial. » _———, tmmmmmm2l̂2I'

Ce1ipîâflleT0nbo
d̂ 5

table pouvant disposer de
quelques heures par semaine.
Offres écrites, sous chiffres
P. G. 24895, au bureau de
l't Impartial ». 24*105

Commissionnaire «'J&
après les heures d'école. —
S'adresser à la Librairie Lu-
thy, rue Léopold-Kobert 58.

24800

ïéuBMarçoi l̂:^:
te pour faire les commissions
et quelques travaux d'atelier.

24806
S'ad. an bur. de l'«Impartial».

•La Commune bourgeoise de Sonceboz-Som»
beval offre à Tendre son baltoir avec

Bel emplacement pour Construction d'un Ate-
lier $ à proximité de la station des G. F. F. de Sonceboz-
Sombeval. Conditions avantageuses.

S'adresser à M. Charles Baurqnin, président de
bourgeoisie, à Sombevul, P-66S5-J 24820

fc tJaSSSssiss—ssszssz ; i 2̂£~*&!k

POUR LA

Plus de lettres remises ouvertes à la poats, plus
de satisfaction pour les ourUux , si pour votre
correspondance avec (' «.ranger, vous employez

l'enveloppe pour la censure

DfÔfÔîfDITITtlOnf a"e 'ettre pour l'étranger , remise
I IsIX'lt iiiiliil , !!, fermée à la poste, élait ouverte d' une

manière compliquée par la cen>ure , ce qui pre- |
nait beaucoup ue tn intiH et empêchait une expé- :' j

3 ditinn ranide de la lettre ; B

DrtlIBllDnîlint fraC8 à leBvMopoa pour la censure,
flLIHc lI ClU EHI , la chose n 'est plus tio'sx inle , le simp le

uetaeusge rie la banne perforée permettant d'ou-
vrir l'envelonpe simplement et rapidement ;

SiiH'j r'iH'iriT •* lettre nassait i la censure à pasHflllTilfl lU, d'escargot ;
8

IH318Î633QT, elle y pasKe comme l'éclair;

DrérDlis'ulalOnf ,r< '""1V étaitréexp édiéemal collée , â
ricl Cut iui i i luli i » moitié farinée , bi«« souvent pas nu

tout ei snn contenu pouvait s'égarer , être pris et
lu par Chacun  ;

ÂrtHollfilTIBIlt ""e sera réexp édiée comp lètement fer-
HIIIMIEIHEHI, inée, comme si elle n'avait 'amais

été ouverte ;
<-»

Des modèles sont exposés à la

LIBRAIRIE COURVOISIER
il PLACE NEUVE LA CHAUX-DE-FONDS

où les enveloppe» pour la censure
s ont eu vente

j ~̂-~ —— — ĝ^
Journaux de modes ,
Vente Ubrairie-fapeterie C0UAYO181£Jft Place Neuv |

GofflmissioHfiaire. °*J*;
une jeune fillo pour faire des
commissions entre ses heures
d'école. — S'adresser à Mlle
Coulon, rue do la Pai*t 41.

Gommissioanair e. *£»
ou jeune fille est demandé pr
faire les commissions entre
les heures d'école ou toute la
journée. 24816
S'adr. au bur. de l<Impartiab

ils de terni 'i±J5$£
comme aidfi  de barean. "MS'i4
S'ad. an bur. do Ftlmpartial».

Chamîire '**£%££ Si
louer de suite. — Ecrire sous
chiffres H. V. 24798, au bu-
reau de F« Impartial s. 24798¦¦n i -itf^i -~* irr* n ri i ..m ̂ pmiiiiimilini

Demoiselle honn n̂  ̂Jt'
mande à louer de suite une
cham bre meublée, dans le
quartier de l'Abeille. — Of-
fres écrites, sous chiffres
A. Z. 24867, au bureau de
l'impartial». ^J-807

On tlem. à acheter, *'°*
un soufflet à gaz. 24800
S'ad. an bnr. de r«Tmpartial> .

On dem. à acheter d °ŝ
un petit lit d'enfant en fer,
à l'état de neuf. Pressant.

24792
S'ad. au bur. de^'clmpartial».

A VPndl-P excellent pianoR V CUUI C €Sol) Jllid.Flor,.
S'adresser rue A.-M. Piaget 53
au ler étage. 24794

Jeune garçon ffittrïE
niisBion » et quel ques travaux , en-
tre se» heures d'école 34778

S'adresser au magasin «La
Mode », rue Léop.-Kobert 25.

BiTdeiâiulfi: pr:,}?ère!
— S'aoresser Place Neuve 6, an
ler étage , à droite, entre 3 et 6
heures du soir. 21774
Cnp TT i n fo  On cherche j nn o e fi l -
OC1 SÛIUC , le connaissant les
travaux d' un ménage soisj né , à in-
ni que la cuisine. — S'adresser
à Mme Constant .Tosenh , nu-
I,éonold-Rob»rt 7>î . " 247 ?5

Nettoyages. *™T>à™;
est demandée le samedi après
5 heures, pour netteyages de
bureaux et ateliers. — Se pré-
senter ie soir, de 6 heures et
demie à 8 heures, chez Mme
Armand Nota, rue Numa-Dro/.
78. 24765

Tapissiers. °l e î̂l
vriera tapissiers. — Faire
offres avec références, sous
chiffres R. S. 24712. au bu-
reau de l'« Impartial ». 24712

On demande de gi*ift*:
sion pour jeune homme sé-
rieux. Quartier est. Pressant,
Offres par écrit, avec prix,
à Mme Duvoisin, rue du So-
leil 4. 24782

Servante 0n demande per-ooi T aiuc. sonne de tonta
confiance pour faire un petit
ménage. — S'adresser chez
Mme Thiébaud, rue Numa-
Droz 205. 24731
AnnrPUt ÎP Bonne régleuseApprenU». cherch e ap-
prentie pour réglages plats.
Offres par écrit, sons chiffres
A. L. 1878, Poste restante. Ho-
tol-de-Ville. 2474G

Jeune garçon Z>?ïïTu.
commissions , après ses heures
dVoole, — S'ad r fRRer au Bureau ,
rue du Premi»r»Mars 4, ler ét a-
W 84784

rh flmr irû A lm",r bnlle "*V -UCl i il i / f G. grande chambre , non
meublée . —. S'adresser rue de
l 'Industrie 21. au Sme étns» , à
droite. 24777

A la même adresse , on cherche
à acheter on nntftîîer à paz.
HllïinillT'P meublée à louerOIiailINl G pm,r deu x jeu-
nes filles sérieuse*, de préfé-
rence Tessinoises. Pressant.
S'adresser rue du Parc 35, an
magasin. n 24767

Dailie so^e cnorcU e à louer
chambre meublée, avec

part à la cuisine. Pressant. —
S'adresser rue du Temple-Al-
lemand 107, au pignon. 24726

Chambre; *?££(*%
toute honorabilité, cherche à
louer chambre indépendante,
non meublée et au soleil. —
S'adresser rue C'ombo-Grieu-
rin 17, au rez-de-chaussée.

FiaRCéS cnev°hent à louer,
pour époque à con-

venir, un logement de deux
pièces. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 148, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 24708

jours, une montre-
bracelet de dame. 2(705
S'ad. au bur. de 1'clmpartiah.

¦•~..* » mam

PfirdU un0 broche en or,
genre ancien. —

Prière à la personne qui l'c
trouvée de la rapporter, con-
tre récompense, rue du Nord
173, au 2me étage, à droite.

La personne
qai a échangé un manteau conte-
'iant  une paire de !n e tes Boi re»,
dimanche soir au CiuHiua Palace ,
«st piiée d'en faire le contre
échange , ou donner son ailresBe ,
rue de Beau-Site 1, au 2"* étage .
i droite. 34827

Perdll **e *a Standard Cie, à
la gare, une alliance

or. — La rapporter, contre ré-
compense, chez M. Qeorgas
Dueommun, rue Jaquet-Droz
8. 24796
Pprfïll un portemonnaie con-1 OI ,,u tenant environ 45 fr.
La personne qui l'a trouvé est
priée de le rapporte*., contra
récompense, 'au. 'bureau do
l'c Impartial ». 24826

PPrdO lundi, après midi , 4
couteaux. — Les

rapporter, contre récompen-
se, rue Léopold-Kobert 70, au
1er étage; 24804
Ppp/j îl une petite montre- nra-
r C I U U  celet argent. — La rap-
port er , contre réeninnen se . chez
M. Tissnt , rue de la Charri ére
W, an 2me étage 24584

Machine a écrire ™**^
bon état, est demandée. — Of-
fres par écrit, avec prix et
désignation, sous chiffres E.
C. 24768,; au bureau de l'« Im-
partial ». 24766

Pousette «SrtSiV^î
dre. 24753
S'ad. au bur. de l'dmpartial».

A VPr tdfP  un oc>n fourneau

S'adresser rue de l'Industrie
5, au rez-de-chaussée

^ 
24734

A VPRj iPP un chien policier,R ï citm c exocIIent pour la
garde. S'adresser rue des
Combattes 4, au pignon. 24764

A veBilrede -!8eàTrouues;
bien conservée, ainsi qu 'une
paillasse pour berceau ; le
tont pour 12 francs. 24747
S'ad. au bur. de l'tlmpartlal».

A. Vendl'e ™ fourneau en
tôle, de 4a sur

140 hauteur. — S'adresser ruo
du Nord 03, au pignom 24758

Trouvé -1. y a. *iu6l<iue9

YOlé ^
ne wEeTO.8 a enlevé

' à une autre petite fille
une cape en laine rouge. Les
j •  rents sont priés de 11 rap-
porter rue de la Paix 6S, un
1er étage, à gauche 24565
EliarÊ un petit chien fox,
¦"S*11 ° noir et blanc. - Priè-
re à la personne qui eu a pris

soin de le ramener, contre
récompense, à Mme Albert
Kaufmann, ruo du Collège 22.
Pprffal rtn0 hache, depuis lai ci uu rUiJ N,in ,a .r> roz 2-a
à la rue du Parc 62. — La
rapporter contre récompen-
se chez M. A. Matthey, rue
du Puits 14. 24497

Perdll * 'a rue rï*8 Ter-
' reaux, un troisseau

de clefs. — Le rapporter, con-
tre récompense, rue des Ter-
reaux 23, au ler étage. 24487
Ppprj ll un petit tuyau  en cuivre ,
r r i U i l  j a moteur. — Le rap-
noiter contra récompense, rue
de tTI ÔH-He-Ville 17 k. 24WO
pfl -i ij j j  jeudi 1er ' iiOTflmhre , 2i b l d U j clefs avec asnenu
Prière d« l»s rapoorter , «ontre
récompense, au bumau df  l'isi-
- A R U i . .  2,n 2̂

PerdH dimanche après-midi
aux environs de La

Chaux-de-Fonds, un jeune
chien d'arrêt. S'adresser rne
du Progrès 113-a, au rez-de-
chaussée. _ 2476J

Mère de famille „a jj «*j
25 iranef

en passant par la rue de
l'Hôtel-de-Ville, rue de la Ba-
lance et rue de la Serre. —
Les rapporter, contre récom-
pense, ehe*5 Mme "Retschen.
rue de l'Hôtel-de-Ville 31.

2447J-
MMBMHiaMMMSHMMMMMI

Fairg-part M ^r.'̂ S
Monsieur Nicolas Lelliund-

gut et familles remercient
bien sincèrement toutes les
personnes qui , de près on de
loin, leur ont donné tant de
preuves do bienfaisan ce sym-
pathie, dans les jours péri-
blee qu 'ils traversent» A tous
merci ! 24737

La Chaux-de-Fonds de 5 no-
vembre.

Je luis la résurrect ion et la.
vie ; eelui f u i  croit en moi v ivra
qusnd même il sermil mort.

ùaint Jean Xf , it.

Madam e et Monsieur Edouard
Tissot-Raulet et leurs en-
fants, à St-Snlpice (Viud).

Madame et Monsieur Jules
Burgener-Hottlît et leurs
enfants,  à La Sagnc,

Monsieur Charles Konlot,
Mademoiselle Marguerite

Roulet, à Paris,
Madame et Monsieur Quldo

Malcotti et leurs enfants,
à Sagne-F.eliss,

Madame et Monsieur Ernest
Robert-Koulet, à la Ooi bâ-
ti ère.

Mademoiselle Rose Roulet, à
Paris,

ainsi que les familles alliées,
font part à leurs »mis ot con -
naissances du di'ès da lenr
cher père, boan i ère, çrand-
père, frère, oncle et parent,

Mm Paal S80LET-T1SS8T
qu'il a plu à Dieu de retirer
à Lui dimanche, s 1 heure de
l'après-midi, à l'Sge do 69 ans,
yprès une très longue mala-
die.

La Corbatlere, 5 novembre
1917.

L'inhumation Â laquelle ils
sont priés d'assister, aura
liou mercredi 7 com-aut.

Départ du domicile mortu-
aire, La Corbatière 184, à I
heure après midi.

Les dames suivront.
Le présent avis tient lien

de lettre de faire-part.

L m if s e :  ven ir  à mol les petits
en/V'i '.ï et ne les enwéelte- M OI U ';
car le H c y M H m f  des c i e n j :  est pour ,
ceux Qui  leur ressemblent .

Marc 10 : **.

Monsieur et Madame .Antoi-
ne Henry-Bessard et les fa-
milles alliées ont la profonde
donleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne do leur
cher enfant

Gharlei
enlevé subitement à leur ton*
dre affectios, à l'âge de qn»-
tre mois. 24739

La Chaux-do-Fonda, le 5 no-
vembre 1917.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire part.

&S Repose en vnix , chère el v é n é r é e  «j B|
i mire, et grand 'mirt, (u l'as bien mi- BjH

gSa rlti. SB»

SE Monsieur et Madame Henri Freitag-Sumy, à Bast- j»w
jj igj Orange (Amérique), ÏK3
IH Monsieur et Madame Emile Freitag-Fischer et f J
JUJI leurs en fants, jg es
»œ Madame Marie Fischer-Freitag, g$S
Wk Monsieur et Madame Albert Freitag-Courvolsler &M
ig et leurs enfants ; f â m
s$8 Monsieur et Madame Henri Freitag fils, à East- H|!
Kg Orange (Amérique), iWj L
^' Monsieur 

et Madame Henri Ocbsn er-Fischer, :
III ainsi que les familles alliées, ont la profonde dou- Sffl
B«Ë leur de faire part à leurs amis et connaissances fc-pf
M* du décès de leur vénérée mère, grand'mère et ps- || |
mi ronte. 24755 [fl

Ë Madame Marie STRUCHEN-FREITJUI I
m née MESSERLI  |
OT enlevée à leur affection dimanche, à 1 heure et |§P
|H demie après midi, à l'âge de 83 ans 2 mois. j

Hll La Chaux-de-Fonds, le 5 novembre 1917. ; ' j
L'incinération aura lieu sans suite, mardi (5 cou. [H

 ̂
rant, à 2 heures et demie après-midi. J

jÉ| Une urne funéraire sera déposée devant le dorai- (si
||l elle mortuaire, Place de l'Hôtel-de-Ville 1. .H

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part, j  i"j

PJS»^?IG-?J"Vî**7IX**ïSï^»ï*tt»i.TCTilA1j'i> î̂-..;'':i. - ;.- li.ïtfttKDÏMUtoUllAMrtw^wuu.h. M̂.

B  ̂ Pire, Je désire que ceux quo tu £B
wa m'as donnes soient avec moi. ou j e  se- R \
.̂J rai , "f in qu 'ils contemp lent la ohire 889

K|B que tu m 'as donnée. Jean i l :  24 Jfrsgj
y  ̂ Dors en 

paix, runrfr» épouse, tien !$$
aimée maman

E Monsieur Rodolph e Wintsch, H
^H Son fils Marcel, à Londres, ^S
K Sa fille May,
|||j Madame veuve Bertha Luthy-Rudolf, ses enfants rai
Sisig ot petit-enfant, OTH
m Monsieur et Madame Arnold Rudolf-Mori et leur» fH'

VM Madame veuve de Jules Rudolf-Frei,
ffî Madame et Monsieur Edouard Frei-Rudolf et leurs > ;

W Monsieur et Madame Henri Wintsch-Marchand et |H
WÊ leurs enfants  à Lyon , sS

Monsieur et Macfame Ernest March and-Wintsoh et j»

Mademoiselle Elmire Humbert-Droz, ĵm ainsi que les familles parentes et alliées, ont la
HI leur de faire part à leurs amis et connaissance-*, jm
||8 de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en fft&

J la personne de leur chère épouse, mère, sœur, belle- i
8|ffi sœur, tante, nièce, cousine et parente, i

! Mue mi mm oéo imu 1
JÊ que Dieu a enlevée à leur affection, dimanche, à H
Ĵ J 9 heures 45 du soir, après une longue et douloureu- ^f^3 

se 
maladie. 24761 lllï

WS La Chaux-de-Fonds , le 5 novembre 1917. flj
SB L'incinération aura  lieu s?*>s suite, mercredi 7 lll
|̂  courant , à 11 heures du mit t tu.  !
88 Domicile mor tua i re, rue du Signal 8. ;!

»3 La famil le  affligée ne reçoit pas. j
«A Due urne fi-noraire sera déposée devant la mai- gl

 ̂
sou mortuaire. œg

j j M  Lo présent avis tient 1i<*u de lettre de faire-part. (Pf

' La céléhre pièce de Paul BourRet, I Grand drame réaliste par Diana Karren 
^!8|S interprétée par Fabiartna Fabrèges ,j et H»nriet le Bonard

i

|̂ g" Tente kwmk
d 'aiMrisse d' une annonce insérée
dans L'IMPARTIA L doit être
accomuagaée d' un tirobm-poste
pour la répons e , sinon c«lle-ci
sera expédiés non aff r anchie .
Administration de I 'IMPARTIAL

rTTmTMMrTHWIIWliMUaiJMlJ.JM-tWWWPM

WKBSkw&s&gS3>RaEmMimm&m
Monsieur et Madame Paul

Boss-Uai-Mier et familles re-
mercient sincèrement les per-
sonnes qui leur ont témoigné
leur sympathie durant les
jours de deuil qu'ils viennent
de traverser. 24738

Pompes Funèbres
Générales S. A.
Fait toutes lee démarches

pr inhumations et Incinérations
Corbillard - Fourgan automobile

pour transports mortuaires

Magasin de Cercueils
Grand choix prêts à l ivrer

JEAN LEVI
Collège 16 -Tel perm. itii!5

Couronnes et articles worluains
Mêm es maisons d Neueh4le l , Lausanne


